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ENT-101 Afin de se rendre 'la dema de de plusieurs

de nos abonné8, nous avons décidé de continuer dici- à quelque
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EDITO-RIA L

Notre main-doeuvre agricole

N'en déplaise à ce sénateur Robertson, dont l'affirmation n'a d'autorité
que piour sés congénères qui'lant dictée, nous sommes en mesure d'établir par des
chiffres officiels que la province de Québec a été sérieusement'affectée dans l'efficacité
de son travail agricole, par la loi de conscriptiot.

Alors que, d'une part on nous-supplie de surproduire pour nous-mêmes et pour
lemAlliés, d'autre part, et par une inconséquence que nous ne voulons pas qualifier
àson mérite, on nous arrache nos forces vives, nos moyens indispensables de réaliser

le mof, d'ordre que tous ont bien compris et qu'ils avaient à cour de satisfaire.
Lenlèvement forcé de la catégarie la plus solide de travailleurs a paralysé l"

efforts'dun -grand nombre des producteurs les mieux disposés.*

Et, s'il faut que se réalisent.avant le printemps prochain les menées clandestines
qui s'ourdisent en cabinet clos, entre trois ministres d'Ottawa, nos cultivateursi
du Canada entier n'auront plus qu'à fermer. les barrières et les portes de leurs fermnes

4. à~ tout appel du commere, intérieur comme étranger, pour se confiner dans une
production pricée et suffiante à leurs propres amilles exclusivement.

C Et nous dirons ce qui n'a, pas été dit:>exqi en remplissant leurs cartes d'en-
registrement natiorial, ont noté qu'ils travailleraient Volontiers sur une ferme sont:

1°Ceux qui y sont déjà et n'en veulent pas sortir; 2 I Ceux qui n'étant.,pas agricul-
teurs de profession, ont ýdes aptitudes physique, et parfois un peu d'entraînement
pour ce travail et qui comprennent qu'ils seront, de toute façon, plus utiles à l'humanité

e adonnant à l'agriulure quen allant -s'offrir pour être sacrifiés vidgairement comme
. ~ chi à ...c: anon

Ce sont ceux-là. qu'on prétend être des énergies agricoles inemployées et dont
on fait'figurer. le nombre avec l'espoir enfantin que cela justifiera une nouvelle levée
de 10,00 hommle$.

Lavéritévraie, dlu Moins pour la province de, Québec, c'est qu'il a été établi
prune enquête officielle spécial-e qu'il nous manque au-deà de 13,000 ouvriers
agr0oWe cette année. AU surplus, si' nous tenons compte de la vaste étendue de ni

terfes; basan le calcul sur ce qu'un ouvrier ogioe, même avec le concours des
machinee,. peut cultiver rationnellernent, il en faudrait non.,plus 13,000, mais,65,0
de ýplu que1 cequ'ilnoustmanque déjàý.

Vgil ceque oussomes e meurede prpuver.

L Rhie'z
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Sur le noble cadavre en foule qu'on se rue! Hébert, Guillaume Couillard, le premier qui
Le Bulletin de 1 'à Ferme Façonnons de s féaux, des pieux, une charrue; laboura le sol canadien, Ces deux bas-reliefs

Màjis1ý'âbord élevom à l'angle des ehemÎins sont de toute beauté, et chacun, peut-on
L'arbre où I'Igxpj'ateur laissa clouer ses mains. dire, constitue un autre monument. 'e

La Oompagmie de.Publication du piédestal dé cette statue est orné en plus

Vous-mettrez sur ma tête un chene, un chêne des gerbes de blé et porte les écussons de la
Bulletin de la Ferme [sombre, ville de Québec et de la province avm la

Et le rossignol noir soupirera dam l'ombre; devise "Je me souviens" ainsi que celui
SDrr vlw-FaopKdff ATRIMF. "C'est un barde qu'ici la mort vient d'enfer- de la pre-mière famille avec cette autre Inn-

[mer; cription- Dieu aide au premier Won". î .. il,
1228) Rue St-Valier' 

ýýe_
Il chantait son pays et le faisait aimer." Surunepla«Ue de cuivreseront inscrite IBO

noms des premiers colons de Québec. Le
Adminlitzatton Phone 7400 IBRiznux monument à dix-sept pieds de lÏauteur; l&ý

Rédaction Phone 73*1 statue de Loùis 116bort mesure huit pieds.

Abon»ement : 2à MOUS Par année. A la gloire du sol
Tarif d'annonces : 5 sous la Ugne L" missionnaire$ agricoles

Lic Mo'su=NT Dz Ims HÉBERr

Pni spéciaux par c«trat, LEUR XXII CONVENT10,-;

C'est le 3 septembre qu'onaura dévoilé la

Agie d'j"Uror leur ipeertion dam U»O édition donnée statue de Louis Hébert, premier agriculteur Trente-quatre missionnairele agricoles, ve-
IÊS Duemits do4ven W ou avant le Ibo
jbwod.* moW prédiient lem Z1111 sur le sol can"ený La classe agricole atten- nus des diocèses de Québec, Ottawa Saint-

dait, anxieuse, cette fête iconsacrée à en glori- Hyacinthe, Trois-Rivières, Rimojýi, chi.
fic&tion en même temps q,4'à celle que son ebutimi, Nicolet, Valleyfield, Joliette et
vaillant devanei«. Mont-Laurier, étaient réunis à Nicolet même,.::

j'Es Pot 1 TES nu TzRRoiR, c'étaýt un acteýd8 ju8tice en méMe temps les 17 ét 18 derniers, pour y tenir leur vingt -. ,.
que de'bon patriotiaibé de lapart de notre deuxième convention annuelle. De toute4.'

ýLE CHANT DU CHENe ville qui n% pu phàbitude doubliér se, elle fut la plu$ $01ennelle, SOUS la présidence.:
9's'Icls hommes- A c0té dtthéTOS de l'ýglisO d'honneur de Mgr Brunault.

De feuilles et de glands les branches sont canodienney à côté, des premiers défoixèeurs Fag suvrit par une gmndmeme ponti-,
[couverte$,-* 'de 'là oivilisation et des droite' historiqueo, fi" à la atfiédnde avec tout l'apparat pos-.

Amis chantcýis le chérie, ho=etlr des foréta à,côt4 noshon=es d'état dr«zà sible, ayeg hýmt méme en es et se=Q ,
partidevant notre mémoire, il(verte$. par, la à çireonstance par M. l'abbé Réland, curé,

Nfs&eiir à qui d4truit ce géant delegrandO convenait, depuis -longtemps .MAY que le dyamaeka. pas qýr4difice qui dýailieùys es,

r bk"» 4ès P"4ffl sacrifices et ïàý-ý e M ieu aù défficiement deir belles ç .dan ..

BrýWne, Îù n'étais qu'ortbrages autrefois. MP ýdýhonneur, Et ftonies de'l'pkuse que la: fiqtw ç&ý
C'est un hommage.rendu à la noblesse dý de Nicôiet, magn,

iew.d»uX, songez, aux.." ema travail des champs, et celui qui iùcame.cettO Aux abâbreux. auditoires, que réuniýreat
noblée. fitý 'de 0kw, i am, passage týý ý,kt eéam '- bli liés se mêlèrent

--$64'ks chtae @a" @ont eoucidé' nos à M'é- A&M la bonm.vilk, cieQuëbee, le monument 'constamment be8Uàýup de membres
itru .splendide dé ceW qui, dam un temps plus clergé dýoo"n; ni ùnqu aoàr clýàY

Quvres là dure écorce, et vous v«wz encor djfficâ> que lep6fré,, donna un si haut et si compta rien, moins que 125 prétres.' L'on
:Là drwidéest bloiide et se famiÉè d1or1ý comprendra facilement après cela pourquoi-

PU@ eitons un' tant aù poin dý ue
6ituit -du Ùléincire ConÇu eùtte région progreme Ô*t

"«ASI chaque nuit @ùr leurs, le comité dl&ec6ç# du monument..
jac-4 1.ffl l'in: grand jour, en effit, Le ehninairê ôùvn ttmtes gmnd eh

kl, MAIR . 1. 1 . 1 1. -PqîW le ýc&n&da entier, pour, CM
morte vont en plaâant 4ëcher lét*s si eingi y recevSr:portes _e" pàrticulieXý Car au panthéon de.(ý»be(5, auIn

Eties joyetix l" autourkie logr'v" ùiDný glu ýUM que se ii>nrmt.pàumçým as
.9AC11er.ý 

es vaste 
et belle 

Égue.amulémîq».

:LM >tits RaÎI4,v" viÉmaën dePuis 4üFKi5ilà:, se d à et-&: de çýÜé danq à
oel, de èur,6utlà "ine S"éw bli101à quels

Louis Hébert> dont dm«eâ4à4 trois î eclei feüi- jo1àïz, à. iD heýý, de, r&vantwrMch ot e',
apîý6 ion -prabi,ý5r éobp de 1 a le Êàe ý7 'A
bronze se (îrý bien luwt. sur, am fflled
mathpe, Pr"émekt itrLréuýý 'd lopin A _de terre qu'il no t à-déhi6w ''ot, y traita:..

14, Isolat d»ÙX frèrez 1IéQý dur et au prý on eUI--ý
teMp1ý de 16e; t*r, ýd&ürMAW# le de degmmuuSý, M119sea POP
du.,pr«Wer agritulteur ûetadien #M vivant retour à I. terre, d'eý -

Deux frérm pleü'à de %kYý.ét de vigueur'mu £,Ta: Ayeç' ceux e ý't"pArthý, no, eý et "il, -ge M&I de ceir6le wMer,
gl" imeô»" , qui dnt:, am.", et de eollÊtmotim ïWales. cleedive4s euj*

use par a"le$
J'gi vu,, J)kM dk- el, un théne 6xit la iëW Le niduignent l'cuis nebexi drëý ..ý1eA- Maoeeý

le. vent ce, -v=t que riw 'dahs un &ih du
armtei QUébepcý dmuv" du a deý11j*41iie que ai, M14 ch4pais et-

'Nt 4ýW1UtteW 4e swàtiifçnýea sur lem çaië, Affimd k1iberté, repré"te- le pnou« 1 ýe TMde
V [Pi ,,ýceM au, fauýCa" dëýout sur' le kocle, offrant-Dieu des U«Wor cie àtý' eè. ja,, e..jýre gerble 48, Sm# eklà qui ùcèqý soirée

blé réeOltée eur la't ýj7ý 'l' Ba 'Ceý**deur Mgr B' t,
du-cAXed»ý A la dûUn, -Eý £Wn et J,

piédest U iWM6 jý Auar« et lu. id
"battait oe,&"t dt cQZhùU41ýý -dé iliuhen, 'Poilèrent,4wotà -enteurwe eG1ZMýeuse puté, à -Y

navire ae lits 1ýQ*rt, M&tic' R4ei,' 1â,&,àeýce- 'AI cette
"U"c it* ;ýtý gow, 4

qu .dore
ù->ëý Â"X î "-té, -est teý -1al 0 -XI

"te:

, Il,- 7_1ýýý,
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Fn outre il y eut pour tous, le premier faire d'une demi heure par semaine pour PRODUITS INDIRECTS

jour, excursion aux plus beaux jardins de la inscrire toutes les tramsactions de la semaine.
ville et de ses envIronsf parmi lesquels il "]W devraient a" tenir compte de leurs Nüriar-Le nectar v,ýt un liquide suer6,
faut ranger ceux du couvent de l'Assomption dépenses de table, Par exemple, s'ils iiian- sécrété par les fleurs et cueillis
et de la métairie des SSurs Griseis; le second gent une douzaine, d'Sufr par repas, ils par les ab('illes pour se nourrir. Le nectar
jour, ce fut une charmante promenade à la doivent la compter comme dépense de est ainri Porigine du miel et, de la cire
ferme modèle de M. Descôteaux, le lauréat maison; s'iL4 mangent un galion de pommes Miei-Le miel est hý riectar recueilli par
de la médaille d'or, de, Sainte-MoniWe. de terre, il faut le marquer, dix cent,,ý de les abeilles et tram4ormé en miel par l'addi-

Cette, convention a été instructive comme laitue, il faut les marquer, etc. Les culti- tien de une ou plusieurs sécrétions des
toutes les précédentes, mai4 plus envQloppée vateurs peuvent s'imaginer que c'est puéril; glandes dams la jabot de l'ouvrière, Cette
que jamais de solennité. Rien n'a été épar- mais nous tenons compte de tout, cela, afin transformation s'opère sous l'influence du
gné sur ce dernier point. De tous côtés de, F-avoir combien il coùte nfoins cher de suc gastrique et de la salive. Elle consiste
l'on sentait quýune main habile et attentive vivre à la campagne qu'à la ville, car nous principalement (Jans l'évaporation d'une
avait tout préparé pour faire de la conventiod' passons l'hiver à Toronto. notable quantité d'eau et, Vintervention du
des miszionnaires agricoles la plus charmante "Chaque fermier devrait aussi tracer un sacchar(w en dextrose et leulose, dit le La-
de toutes. plan rudimentaire de chacun de ses champs. rousse.

N'on, il n'est sùrement pas de pays plus Il pourrait ainsi calculer quatre ou cinq ans Polk-n-Le pollen ou poudre fécondante

hospitalier que Nicolet, pas de cSuris plus d'avance, en marquant sur son diagramme, (les fleurs est cueilli par les ouvrières et sert

larges, plus recevants dans toute la force du quelle, sorte de réùoltc.ýï il ensemencera en de nourriture pour le couvain. Il est de

mot, chaque anné." différentes couleurs et est emporté par les

(Le coop&ateulr) abeilles, sur leurs pattes de derrière, dans
des, corbeilles appelées "panier à pollen".

Prôpoli,ýe--Ia propolis, sorte de gomme régi-

Z neiL5e est ramassée par les abeilles sur les

On riait à vingt mille$ à la ronde 1 bourgwn.ý fraichement otivert8--générale-
ment les saules et la-, peupliers ou sur les

F ICO Tu arbres r&,ineux---et transporté dans des p>-
D'ux CiTADiN QUI FAiSAIT DI: LA CO)dPTABI- R i ,

LiTà sua uN Fumm niers à pollùiiý Cette gomme -ý,,gt utiiiýsée
poil tapisser la ruche afin de. boucher. toutes

"Peu de cultivateurs peuvent se rendre ýsures et solider des cadres afin que rien
ne bouge. Cette propolis est aussi employée

compte, à la fin de l'année, de l'état de leurs à recouvrir lcý; corps étrangers qui se seraient-
finances-, Wdit un citadin qui venait d'ache- LES PRODUITS DES ABEIL.LES introduit8 dans la ruche et que les abeilles
ter une ferme, en faisant allusion au livre les ne, pourraient sortir: tel un corps de s .ouris
de comptes des cultivateurs, publié récem- U8 produits des abeilles comprennent ou une couleuvre.
ment par la Commission de la Conservation. produits directs, c'"t-à-dire ceux qui vien- Rayon-Us rayons sont formés d'un ar-

Je crois avoir examiné une cinquantaine nent du corps de l'abeille, et leis produite rangèbent de cellules exagonales, fait par
de fermes dam toutes les parties de l'Ontario, indirecta, ceux qui tirent leur Provenance les abeilles avec de la cire. Le rayon eom-â
M un rayon de 100 milles de Toronto, La qu'en partie du ce" de l'abeille ou encore pW, consiste en cellules d'ouvrièm et de
première question que j'ai posée à ceux qui tout à fait en dehoi8ý faux-bourdons. Les cellules sont utilisées
vouWent.vendre leurs terres était celle-fi pour les chambres à couvain et pour emmll
"Quel profit retirerývou8 de votre ferme chia- Pacorm DtImm guiner le miel et le pollen..que ýb" ? et le ne pense pas que doum aimtC'est peut-4trfs 1 a raisonpu ýy. répondre. àoie-u larve de l'abeille produit une Chef du Service dA picdi-pour b4ueU Phnieuft Voukdent vendre. petiýe quantité de soie qui vient des glandes
31061. poM la m*ue quuticii'à l'homme dont de la têteet est employée pour doubler les
jai mé" la ferme, et il ni'& rft)ondu quIl cellules des -"Dyinphes". - Cette douWure
'avait9aV]ý t9ut "argent qu'il avait déPW de, ellules est ce qui, prévient .10 W=ptý
&.la, ban - Je nM" pu beaucc4p Plus La préparation des abelliés pour IltiverqS âmoum*ement de la rfiýé. Quand ler crois-
&vu mis j M au, avant -d'sqhm«, qu'il sauce des abefflesý est pâiýaýte, cm glandes
avait lm< sommeen ýNo1ei5 *a Ferms

deviennent atrophiées et disparaissent.
Quand nous wVonq ownmewé no4t ex-

fkdàtÎQM4 t0w lm VOWM nOuà dPWmtp et VeMn-Le verdn est une substance liquide Il ,est pyoduit une lourde perte d!abeflles
conduite par deux longs canaux à la bam du dans toutes les parties du Canada pendantque, nous. étions des

quee vouige venaient nous dard.' Cies canaux Bont terminée à leurs l'hiver 1917-I'S. On aurait pu, en Pr-Rut

I& fa- de la semaine, et nom "y& t extrémités par un petit me arrondi. Ide des moyens utiles, prévenir une bonne partie
dard agit comme une pompe. "Quand l'a- de cette, perteý et le prix élevé auquel se

ma fem= et,"i inscrire Mcompte@ý 48
5, pw1tI.1!1ýýt iisient de- beille pique, le daH sort de sa gaine ....... vend le miel à l'heure actuelle devra nous

20 M. é6 la tmde., M= ; omique à la Entre les deux aiguilles à sur chacune d'ellee encourager à prendre des mesures Bp6ciales
est un petit WÀW par lequel le liquide deto dernie, je vý«ý Lmýr 00 que à cet effet Phiver qui vient.
la vMeule à venin pénètre dans la blessure" principales de cettela fermie waýv0it Lôoùwl.lte 4uue avait L'une des causes

r&PPOM et le pinfit hst rWi@4ýj wvrirent (Dadant). Ce venin cause, de ilirritatibn.et perte, cest, queý leff abeilles qui hivernent
um faible douleurdam la blmure.

-ka Ywax, èt maimýten"t 4uekpk&-une dýentre en, plein air ne sont pas suffisamment pro-

euiètVmt de Vwe ww.4épý et recettes. ci"-i4 cire est effl tée en pegtee lâmel- tégées. Il n'y a pas d'endroit Ru C&na4
'deïs les glandes à èjre, aftuéeîf de-chaque où l'on p laimr. loo en plein ait

un autre côt4ý- y a Jés, li uwe les abeill

fienbont laürg. cmptes ime ils lé effl de Vab6men de l'ouvrière., Une fois tu hiver mm recouvrir >ka 11whed d'une,
es lamelles Pr oduites, lu abeiilm.,tmvâilkn paxtout? sauf Pêuý*W

-L,4,xploitàüoa 4Xièole mér4 di caMS extérieure,:

comý , toute autre, entreprise à-4« lenre' mandibules, afin die. couàmiré" sur VIlý de V-»couvee,, cette caisse dO--it

indusiMJ11e. MÉM -il fwe %»Bw aux léum YaYofflý S'. grande Pour laisser aut0urý dem
...j. . . saer

-'«"vâteuî1ý qu il eà.1àý *ui, ia" dis tenir om Rowt--u gelée royâe'w tm pro- eiîé. et pà:dessoua la ruche un espace de
DU pouces que pou reùiplit d'une substance

un étâ'de 'leurs 1 comptille im'pý ý de ne duit dý, lë;tçîýýü di mât les a à 6

rappeler toutes lu 1 tàaý " ý -lis: peu- cette nourriture est isolante, et de lo ouiceo ou plus Par-dessus-
r4po-dm 'qu ils Wont Pià le est bonde iaýmcette caisse assez, grande.

eut d uvrýhffl et dé faux il
tenir leum Jivre«; à ieine, .elle -St donn6e pour prendre 2 ou 4 ruches

naial 4Mnd ib -,agront: 1ourdonis, tandis q1ae la en bloc et les

cé *.W PêrerM dý Wý c" ..devriýient être
..Que e* paf- temps dp go gbw os w

Z,ý
!à 7



ËËSUUMIN DE LA FERME

réduite à 3.8 de pouce de largeur par lh daul devunt ses yeux; elle sý voyait là-bas, "Jamaù, ni pendant l'éntrainemeM, ni à

la pouce de Èauteur, sans rebords faisant pimpante, admirée. et riche, aucun moment; et il n'est pas un athlUe sérieuse

saillie par-dessous, qui pourraient loger la -Décidément, se disait-eHe, il n'y a qu'en qui ne s'abstienne wn7plUement d'alcàol."

neige ou la glace. Il est important que le ville qu'on sache s'habiller et faire de l'argent; Voilà ce qu'il m'a répondu et, sur ma cle.

rucher. mit protégé de toutes parts contre tandis rnance, il m'a autorisé publier sa réponse

le vent, dispri8 par une clôture en planches Donc, efie partirait. sur notre bulletin.

de 8 pieds ou par dee arbres à feuilles PCT- En apprenant sa décision, ses parents you- Veuillez agréer, etc.

'aistantes. tureal'çn détourner, mais sans ùnposer leur
Dam les districtR très froide ofi lorsque volonté, ce que d'ele;im ils n'avaient jamais U lutteur Nytýam.-Le lutteur nous écrit.,

Phiver est très long et très rude, les ab6illes fait. Car ý C4cile était là dernière, on l'avait Je,,suiB très'à l'aise pour répondre à votre

h ivernent mieux dans une -cave sèche et gâtée: aimable, jolie et pas sotte, elle avait questionnaire étant convaincu de l'inutilité:

bien aérée que dehors. servi de jouet. Dorlotée par tous, ýelIc de lalcool sur la force musculaire.

Jôný autre cause importante de perte s'était laissée faim Aujourd'hui elle 'sou- 1. Je ne fais jamais usage d'alcool peul

est l'emploi de provisiol malsaines ou in- pirait après l'indépendance complète et le dant mon entrainem-ent ou mes épreuves îIV,
..- Ouffumut«. Les abeilles qui se nourrissent grand air de la ville. Comme toujours on même en temps ordinaire.

de miellat, de jus de fruit, ou de sirop fait cède, 2, L'alcool..petif agir en coup de fouet: &ýÏý

avec du Oucre de qualité inférieure meurênt Elle partit le coeur un peu gros, mais la le Système nerveux; être un excitant momencý..

%vant le printemps. lm meilleures provi- tête si1ý1eine d'illusions chamantes, que le taillé bientôt euivi d'une dépression, d'uý;

nions pour l'hiver sont le miel de trèfle bien voilede tristem tomba vite. affaissement physique beaucoup plus consi-

mlàr, le miel de un" , le sirop fait avec Sm parents la quittèrent à la gare, les dérable que ne l'W été l'exitation. La forç* -

du suM raffiné. Certaine mJels reculeillis yeux humides, mais la conscience rassurée . muerulaire, l'endurance, la résistance, à_

èu automne ne sont pas naim. Voyer à ce C4ae était si bonSl Ne lui &eaient-ils Pu fatigüéest surtout le résultat d'organes saiïiý

que le miel soit bien mùri et operculé, avant fait les plus sagea recommandations. Et puis cSur, poui4ons, etc., de muscles suffiaâm-:

rarrivée des froide. Laisser environ 30 n'avMt-eU.e pas quý part en ville mie meiit de bonne qualité, bien entmtnéa, d'u96

livres de miel à chaque colonie. cou"e qui OOccupel d'elle, bien sûrI volonté' énergique, le tout maintenu en-bol
Les autrse causes de.perte eont la faiblem Et la paumRetite, capricieuse et coqutMe état par une hYeènes6vèreý L'AlcWMrtw,.,,

&a ëolonfes, rabsenee de reine, une PrOPOr- sans àpUte, : mài$ de.: et, pure> court rai4 tota.cela
t" t, de vieilles abeillel compa- n1Pýenisut-»9 loter dans le gueule des loups

U nord" des jeunes, soit fflceque Lumante..du un pýèP.
nine est vieillei ou bot#dýmù«m, soit Coume tant £autrS jeuneg fillès de laOÙZ7

_pùce que les souris ont muM*Ides dégats. pagne, Célicile y tombe.
on réunira les colonies faibles et l'on met- Je 1W -revue dans un fourffl f au. milieu Coupei it fanage.du, tabac

ruches dam des le mm d'hiv=eme&, d'me', dimine de, " turee imal
Mi la, mi-moptýembm. S'il est 1 nécemaire cueillie dàm.la Mue et que la police escortai Preadre tputeq" pour evitir

mo.p àt"rompr.e Q1f,ý dé salir les feuilles. Cotou '906it Che Z,il faut qtiý. pe rtbMW à le 'emorderl ý ýBùU ',V
de eéiozàbre à fex rôiýrd. eý îïe,ýleent M 4&hmni3é. 

lw 4w% ur

1ý" é avant la'fin tel: ès qS le rusée fi es. Mý
tion du sud de j'Ontario où l'on peut attend;re 1 La vieille ml lerhal au village, ne que fice feuilles ont été assoupliespar'ille ýàwl

ý,îme sel de plus. soupçoAne Tm. Ju est vm que sa flue lui et sont aý moinq exposél 'à, se! i-ômpïe.
écrit rû?e9ýent, mm eUeý ty, la illé la

'It im r>mè" fera, ut m. occupée WM Vî%WJowMéý claire jest rue ure ut
"Et dagwm N'a-t- ýý6" AprèOI u»ê.ý lourg - t

làir"liô vet 4w, 4 Pill il irui il
rýyoiiàqp«cul& du'miel de trèfle, Je elle pas fait à Cécile, à son départ, de si sage tendre queles.

t.*JJèý pu- 'tre, ehaud,. Prcýtéêw
phz PW, Amuru-vous que ce miel 06 été> rmmnmdations 1 N'a quelque trieuses. Lmqi2il'fàýt,ý
recu«u par W abeillà qui, ne -surit-Pm part'en Mlle,:. une, douilinô qui $%n Meupem 1 les planteg:colit»,ie soleil en' les empflâ4t
*ttaquMe.de'loque, I4mer ces: iayoe;dÈiià ..Et ýïUit4 klieýest:gi bonne, Cérýilêt., de qUatre à. six emsemblei là base àee dîm
Jý rnchpjuqu'à ce que vouls en ayez lýeý - Ahlù nos femmes dé la carupagpe 8avamintl au 991a, et ne'côuPtz Pu Pendant laý'pwti«

Si, elimsoup2n" ent lm tentations qui dans la Plus chaude (le la, jouÎýiM.. Zeà Plantela
els Villes ýgMteüt km .fillélé, Pourraient-. cet

e1w lem lKillâler fflliret,48 jew et: PA de Pe
aux lou 1 Je leul 4 1

L 
la ce le

nt e ýýw tZeUý
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produit. La première créée en> terre cana- coupla d'abord un coq Cornouaille fonvé, 7U livres à 7 mois, a pondu 91 Sufs durant
dienne, la Chamiceler compte déjâ à son crédit (Cornish) avec une Livourne blanche; puis les quatre l'lois suivants: novembre et dé-
plus d'une qualité, mais n'auraitýeI]c que un coq Rhode-Island rouge avec une poule cembre 1916; janvier et février 1917,
cette dernière, c'en, serait assez pour que tous Wyandotte blanche. Fait à souligner: dans Après di- annévs don(, d'un sérieux travail
ceux qui s'intéressent Ces deux premiers les poules le E_ Fr. 'ýVilfrid, dont lit rýputation n'est
avec sympathie. sont de couleur blanche, la couleur désirée; plus à faire en aviculture, livre aujourd'hui

Rien qu'à contempler ron plumage de co- cela conformément, au principe, méconnu par à toits les avi(.ýillýýiirs >ýa race chaillerler, qui
lombe, son bec légèrement recourbé, sa crête beaucoup de formateurs de races, que c'est se recommande d'abord (unime production
en bourrelet et ses courts barbillons, ses la femelle qui donne la couleur et If, mûle essentiellement canadienne, ensuite comme
pattes jaunes doré(-. et l'enlevée de seýý qui donne la forme, sujet de qualités primordiales: tète à l'6preu-
allures, une parole nous vient rinturellemeni Comme résultat de ces deux premiers croi- ve des grands froids (le Phiver, pondeuse
aux lèvres: "Un maître a passé par là". sernents, le premier apporta de8 sujets d'un remarquable et I)ro(iiietiie.e de viande tout

Donc, comme ses illustres ancêtres, elle plumage blanc sale, à plumes très courtes à la fois. Synthèse des cinq meilleures races
aussi posaède sa petite histoire: la voici et serrées au corpsd'une forme élancée avec qui habitent généralement nos poulaiflers,

Il y a dix ans, le R. Fr. Wilfrid, déjà chargé tête dépourvue de crête, sans har1ýi[Ionâ et elle porte, en elle les aptitudes de ses illustres
depuis plusieurs années des poulaillen de lit sans oreillons. Le second croisement donna atintres, doublées d'une forte étclifflé vt d'une
Trappe, se.promenait par un jour du mois des sujets blancs, tachetés ici et là de gris grande "t3licité, effet de sa formation au pays.
d'aoùt, dans sa basse-cour qui comptait à et de noir, entre autres* un magnifique coq Tous veux qui s'intéressent à l'agriculture
cette époque une douzaine- de races. Il un vrai Coluinbiaii Wyandotte. et veulent son avancement dans toutes ses
allait de l'une, à l'autre, quand soudain il Au printemps 19N, il accoupla son Co- branches, seront heureux, nous l'espérons, de
lui vint à la pensée que le Canada n'avait lumbian Wyandotte avec les poulettes choi- connattre cette, rare nouvelle. lis verront
pas sa représentation avicole dans son trou- sies parmi les plus blanches du second croi- dans cette création un pas de plus "vers la
peau. Cette idée le frappa telle-ment que, sement. Les sujets de ce dernier accouple- Supériorité" en la matière, et applaudiront,
loin de la voir s'envoler avec les jours, il la ment avaient un plumage cendré, chez les nous n'en doutons pas, la Pensée haute et
retrouvait ë-haque matin au seuil de sa cellule uns, tacheté chez les autres, et tandis qu'un noble qui a présidé à la formation de la
et s'endormait le soir avec elle. petit nombre retraçait les caractères de la premùre poule eanaditeine!

Coïncidence heureuse; un jour qu'il étu- Livourne ou rappelait le Rhode-Island, la
diait le probkme de la création d'une race, majorité se rapprochait dit Cornish (Cor- GuwrAYF ToupiN, EZA.

mon père, un éJeveur de Plymouth-Rock, vint nouaille) par la forme,
le visiter à la Trappe. lý examinèrent Durant ces deux premières années, la
ensemble toute la basse-eour, et comme le versatilité des formes, la variété du plumage.,
jeune religieux expi'quait ait visiteur les qua- et même la pauvreté de la ponte caractéri- Le chaponnage à la station avicole

lités et aptitudes de chaque race, la supé- saient la plupart des sujets. de Princeville
riotité de l'une et l'infériorité de J'autre, le Au printemps de 1910, le Frère eut recours
vieillard lui dit en souriant: "Tout ça, c'est à un nouveau croisement, Il accoupla un Parmi les amis lecteurs du Bulletin, je
bien beau, M" la Canadienne où est,-elle?" Coq P]Yrnouth-Rock blanc du poids de 9V crois qu'un grand nombre ne connaissent que
C'eu lut assez pour décider l'humble, Frère livres avec les poulettesqui se rapprochaient théoriquement d'autres ne connaissent paà"
à crier une poule canadienne. le plus par la couleur, la forme et lm crête du du tout peut être cette opération chirurgicale

Màà dOnneX à Son pays un sujet essentiel- type idéal. Une amélioration assez consi- et délicate-qu'est le ehaponnage des poulets.

leinent canadien n'était Pas tout Vidéal du dérable s'en quivit, particulièrement sous le Voici ce que le petit peu d'expérience
jeune aviculteur. Il voulait chez »,poule rapport de la Couleur, In" au point de Vue acquis depuis quatre ans à travers les Cam-
qtmlqýie chose de personnel.. une csraeý de la forme et de la ponte.le résultat fut.1cin. pagnes de la proviiïS mý porte à dire et

un, " et partiýüuHqý, quoi. de correspondre à l'attente. expliquer d'une manière aussi pratique que:
Saeh&ný par. exp*rience lm affreux ravageâ Sans se décourager, le Fr&e poursuivit son possible: le Ministère de l'Agricluture de

Suvr% éliminant eh@,que année ka petits
qué 1 font ka grands fýoicb de l'hiver sur lm Québec, distribue eut demande des broehures
Cr" des reProducteSs, en ayant plus d'une sujets et leu Mauvaises Pondeu"' traitant sur le chaponnage, et le publie y a
fois éprouvé les fAcheux inconvénients, il Trois &us plus tard, hiver 1913, le succès PÜW largementi et Par la lecture de effl bro-
Voulut obtenir chez son type, une tête à était Wfondément marqué: fixation de la chures a acquis il mo'sernbIe les notions
Xý réduite, aveeý barbillons à, l'avenant. couleur dès cette époque et porte rýem&r- élémentaires et théoriques du chaponnage,
ýWgGùta PMýDMCM pour le pkmlap blanc quable; grand nombre de cýchets et poulettes puis l'on. a tenté, des essais, dont la plupart
lui fimnt: !ýcîopter Oette robe. De iffle avec créte et barbillons coný5idérabIement r& n'ont pas donné les résultats pratiques qu'on

lIiwéýît les voLUUw à.deüx fine aux. dxùts,, i&gui&6té plus parfaite dam les for- avait d'abord révés; et les conclusions ont
r&om pouttant Zmàdes pondeum, et aux mes, et surtout vigtý et rusticité tr4 été que le chaponnage ne vaut rien.

uka de boucherie, il recherc4a ehezsa notables. C'était la première récompense En effet je sais Ùea gens avoir fait ou fait
Ia the et la ponte djý t*iàt' à là d'un long travail de cinq années, Patiem- faire 50, 76 ou 10O'chapms qui n'ont pas été

mmt et tnéthb(fiqgement conduit vers l'idéal vendus plus cher que les poulets ordinaires,

rixé dès 16M sur lidéal à atteindre,, il en vw- devonz-nous, à notre tour en conclure que
-étu&a, fflrupulôumn"t kÉ umeu .efficam 1)èe lors le perfectionnement de la race le chapouriffl n'est pu avantageux? ...
'à prendre pour arriver au ùn jùdi:ý s'eefft de pluien plus accentué. Profitant de Non il a oertainement ses avantages, mais
Oeeux croimnent des M" uýèm rum,,-tmt Wbelle IM, le Frère divisa scé pour ma part je a" forcé d'en venir à, la
au point de vue de la p=k que de la chair, sujets EM deUX. trOUPMW- conci ton que l'aviculture n'est pu assez
4 sembla lm =" Uee voie à étavSm plements diff&,mtà -et une înfusit)n de avancée dam la Province ýour, que cette

Connaimant lm aptitùdMý, dà péu près ;PlYmutb-Roek, d'un C&A- et Wyandotte, dë pratique qui appartient plus têt à " epécia-
seý' généralisesimultanément 

doux Ii- butent 
Uffl

toutS lm t&ôeýis' le -00qý lui 1!ëý ei il déveloffl. rSpee.1nënt,ý ce qui

CInf" ,.M"futur guw eontribuèrent pas ýèu.à J'avanoe- à. mon point, de yS lmznpeometti-ait, son
t0e pme

yigofflux, une£àiî abon- 00tir
iujý faire de chaponnage?

daïliet délie&-te,,ei crète et les GrýàS. à ce pro" .et-à une»6X, tM.ýrigGu. w ne dd .it luw
me devait reusIE4 runifermité t devenue-i n'Aî-p&â dë,ýbow poulets de race

umumv,#tm lm qU" -doý puadom 1 AM Del anq des pxdetg de races
MmAXý' p Ub. pwfà4e avec 10 am

e: là Ply- un, la côuleur, dwpIum1ý8e n'à plus am# prOýM àý faire plusieurs livres 46 bonne
âmntàýP.,*bý, ýtut w eit4x4eiitXat le idii4 et w jeeet je&M W detm dUver ýchair, car, le bon chapon gras doit peser au

te d' e 0 vec lés ç2eino..,7 livré, et.,ençm celui qui n'a paé.
on Mé pÇuý 1l" dýgî1' d valiaer44,yaWkt APPùrt& la Pon hiver

Àù, iàà«eb e 4ý 1,4unm '1908 JOIR. 'Fr. qpes i3ô=u8:. oomme..tebý Pouri ne citer outillage. néeeaudre, et West pas, absMu..

mit alent cet":-a bien. ieiie .1b délicate

eî,
â7



LE BULLMN DE LA FERME

tion, par conséquent pas de chance pour les Médecine avicole rouge. Mais le meilleur sans contredit, c'est,
amateurs de volailles misées de IÀvournes de n'avoir d'abord que des nide sombres,

et. de races bâtardes, pu plus qu'à celui dont PICAGE, JIARDE ZT OVOPHAGIE puis de leur servir une nourriture complète:

la nervosité serait un obstacle pour réussir viande, grains, végétaux et coquillages.

dans la besogne, et en plus avoir la patience Le picage, la barde et Vqvophagie ont pour En ce faisant, on n'aura à déployer ni pica-

de so,ýer'le8 sujets jusqu'à au moins 7 à 8 causes conununes le défaut d'espace, ou le ge, ni barde, 'pas plus que lovophagie. Et

ýnâois afin que ces derniers atteignent le poids trop grand entassement, et une nourriture n'oublions pas qu'il faut de l'espace aux.,
requis par le commerce, trop pauvre en matières tant azotées que poules, et à défaut d'espace de l'activité pro-

Qqi doit faire du chaponnage? Celui qui souffréclo et calcaires. voquée de divexses manières.

a des poulets de race, dites d'utilité, nés à Ie picageýest le mal des poules qui cher- L'A.BBiÉ J.-B.-A. ALLAIRE
bonne hem, eý qui peut faire ou faire faire chentAaris la plumç les. unes des autres du

(Le Bulktin deB Agriculteum)'
en toute sécurité, la dite opération quand ses 009, du souffre et de J'azote. Le coq est

pouleis sont à lâge de 6 à 8 semaines. d'ordinaire le premier qui se laisse dépouiller

nt nous avons opéréýM petits Co- par m compagnes; iLs'y complaît comme 9'il
vW . en était caressé. Puis le jeu Be propage;

chetB à1la Station Avicole, de Prince e, bientôt il devient général. A un moment Conseils d'actualité
d'abord une fog nos poulets âgés de 7 se- donné, si l'ow.n'y met obstacle, toutes les
maines, nous avons enfermés les cochete de On peut dans une large mesure, remplacer..

volaillu sont à peau nue depuis la tête
bonne race, mais dd fignée tom-une, et la main-d Suvre en faisant un plus large

après les, avoir fait jeùner au moins 30 heures Juoqu à la poitrine y comprise, aussi bien emploi d'appareils spéciaux, par exemple kes
chaque petit sujet passait à tour de r6le sur qu.'au croupion et -l'Ur le dos- Et, 1'8P 't mach es à tr Te, les chariots à. liti&e,ý les

la table d'opémtion,:ceUe-ci peut ètre belle venant en mangeant, elles entament souvent nourrisseurs automatiques pour le grain et

et spéciale elle peut . n'être qu'une table la chair. 'Comme la démangeaison ne tarde en se servant de machines plus groom et,
quelconque ou un baril renversé sur laquelle Pae à s'emparer du sujet attaqué, on -dirait plus puieites pour la manutention des récôol-

vous étendez votre. coquelet pattes et ailes qù'il désire êtfe de plus en plus victime, tes aux champs, et à la grange.

Le patient est ainsi placé sur le flanc Ie. remède, c'est d'abord d'induire de va- Ie cultivateur devrait produire autant dIa-ý ......

à côté, de la troume dite de cb*poný . selind les Parties âttëiýtes, puis de servir aux limente que posaible sur sa ferme. La qua-...:"..

Avec le bietoiiii voua le percez sur un POUOO inaladu une: nourriture abondante et riche W- de ces aliments, est tout aussi importante
de longueur, entre lm detùrdera*eé etes; à en maières azotées, tels que- sang, viande, que la quantité. Les fourragqs cultivés sur,.,,,ý.
l'aidé de l'étendeur, -voua maintenez la plaie frèfle bouilli, plumee haebW et cuites, souf- la ferme, bien fan6B, bien conservés, valent
béantequi vous laisse apercevoir le péritoine fre dam Jes pâtées, sulfate outeinture dé fer de vingt-cinq à cinquante pour Snt'de plus,

ou, la mince membrane recouvrant lm intes- digne la boisson; enfin c'est de tromper l'en- par ]ivre que les aliments d'une qualité inf&_
t.inu; au moyen d'un mchet vous d&-himz nul desvolafflen trop étMIIýwent Parquéý9, rieure. S'il est absolument nécessaire dcheý,.

ýOýte pp'au'..Pt voua distil«U« un des deux en leur offmit de ta<4-.ité de toute sorte, ter du grain ou du'pmduits de meunerie,..
mw,4uwmàmi. des. lég"eff 1 qui les obli- 'iaiteo4e-maio n'achetez que la meille

tWd 41ori de la dbuâMm'ttu» PstitB eu 1 cillik.,.
êà>-IèUr des bains jité et.Wes ma, a4W4 en commun à 4w,

retirant vous lui faites subir deux ou trois- sable Bouffré. di groa. , C'est généralement vers la lýi-éiÂ

pour tordre le fil que la retient avant U harcb est la conséquence d'une afimen- que le@:prix sont :s plus bu.
le COUP$r,>,.:,Voà en eXMUteà,ý t tatiQu pas suffisainment rieu en rod te d

au "t de M04ièree &.met& rep uc un e 0 oix sont
lllâutm 06k et:Vc9&Iýî" est Méhevie. éalia" W poule@, qui pondent'àm eXtrêïe.ý;ent, mTes. et, isomýtt en grande dý.-

i.1-a.elol alle'z-voûm vous ècrierfll Tanttor- Sufý Squille. Après fout on ne Peut mande à de bonS-PdX- 1A Moyen le pJýÛ8
comme exiger d'elles ce. qu'èflu n'ont Pas; c'est avec sûr et le moins cheïde monter un

tura cm pauvres petite ëùw, faibles WDupçou
affim Uffl Co" ,.....pouletalll Pas tant de cela; d'&-v des de d'hpi et des es nca" ' du de sujets de bonne qualité est einnPloYer,,de'
et de la chaux qu'elles finiraient 10um bons reproducteurs de race puie. ý je bon,

bed les M" génitaux ne. émt pas indw, P"le
pensablâ, en la lui enlevant avec.om Pn coufs quoi elles nepeuvent compléter reproducteur Vaut Plus ýque, Ja Momê du

-War tràYàdý E.faut donc leur en donner; troupeau
e'attaQue chez lui aucune partie Yi", pas. c'Mt le remèà.:. ý e étaient librS,, a" se de
une 4rtèIý ai un Ibuecle West touellié. ba racle ",q-uU idt inétisý.g&te. ei"4u.

ciestrice cFaâkm-à promptement et trouv«omt ý biôn: ce 4mit ý elles, ont le. troupeau., Ayez MOIWplaie repîý ý son "vit 'naà W de, touhiir:ce
le ý suj ÎÂ dmipar&YMt,ý iniÉna""e MeUleure qu&

e. oýest qui leur 'nI4nqUeý fité,
Cdo , matières caleaires rit Itýw donhem,,

ýMUW le à leest pu: si #&v ni)urr u.re. que vous.
peu nt être jetées uý4 peu partoùt dam plus_ Yoici

seinaim pour,ýýela guérison. pailles et le b4ib, Infi* surtout êtrë'ccusttM- réfdfixier les ývâehes:= ;Lv=taeýme, wýdIa,

emarquez unù oooc=ulatku de gaz.: ment tenues à I& dâpogition des volatiles que la viande ae>vend thir.

gous ka tâeu,ý à I*', suli& de' votre dàns c4s' #èuiieé. ýovophagie est. la LAITLURs.-ýkLe i2alit.,frate

ýýontiwbeàwVou8 de, Perm, là, pýaU a'w .[à p.àrt du tempe'etýgen" par l&.hardeýl ux à cause du in&*-
par une. wquiUýee. que main-&ceu*e ýù,"efiX de

pointe d'un couteau et tout entres dane alorb ný&abt Poo protégé de
a tombantVM e& gea peu::.8ageý

]ým ý-Yom eou*Mniim de âujeta tep*
in,0M 

pour 
&uun 

due 

AUwý 
duoteum, 

seront 
enoot#ý 

plue 
rame

ie s«Jr lm QýjOt plüssayer Pour la pi-emim foià
tôt, si 04 cýMtýUn eûùteux kÊ Atmé,ýamort. y 4010 ý qu...

elle le»*signom bi tôt 4px autreef, ui,4-deSuvre ftt râreý;-i
,e U dmpm =O fois 'Opà ve w

-et: en peu ýdftenn»ý la contagion battkul GS ine-
=108ance dô'aa.crètf et de mg barbfilý4%... a êt6 trop, etine& reridee de

pleiw. Si, suttout U, 4owýriture'ratt pas on.,, me
apps û le raug vif 'du,. tale, si ýkw " a "cw

coq. i-â.ý .4 'Y prétdant le 41a( êSt bien em4tàtea. Les vaches S'y font
Ment, 1 bu ne recu" ra g4kýe. plus £Poe$; " 'bien et

autre muque caractéristique. il
ils smmt inôme gupttMdsrý lei u tra've de la -t

basset Pen tffl moitié d
gàm -deýéi maagWauîëftâbý,,qùe dépos6s daný le nid: 'Eney p«Wettra souvéUt

14e, cnuillm ne éIeýý plus VË-empech-në»Iý lOIý 014"iéra sup gardés prirmi.'
pmrtant que ý la, vS"té IW 1 la traite.

E quelk "plaie,
e paIMýbut pou ïlire ki

à 4ý I'" propffl produim. , des- fourrag4* et '4#
iýâ qui,

Les Ëigjlj»
on PhAgie,ý"6t livrw lîit pAr ý in

' p9w, le býut du W, p4r se mm=tezýb,
Mquisi be îOut lélezm éurdes, slVý de Xëe,ý, =in ý,ç'

âàixnooýg de tw *'#LIM de
bt" que peu pointu., 'y à biçü -mm,,
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Le seul moven de découvrir la pauvre va- dans l'auge. Saupoudrez les oiseaux avec Comme conchiÀon, je penbe quc nos fer-

che est de contrôler la production du lait et de la poudre il poux a-ý>ant de commencer riiièreF, (fui ýr d0piieiit beaucoup de peines

la consommation de nourriture par têteý et encore une fois ýavant di- les ttwr. Tuez pour les péi its dindons, Ont le tort (le

Quel profit vos vache,4 vous donnent-elles? en saignant par la bouche en perçant la Icur donner trop tôt de liberté. On ne de-

Maintenez la production (lu lait cet été, cereelle Planiez, séchez et refroidis,ýc7, vr, _s, pour qiwIque eause que ce, soit,

La bête qui produit peu ne pttve sûrement avant (Femballer. Evrivez à la ferme Couper la conlc :) nr)ý dindes tant que les

pas sa pension aux prix où en sont les four- expérimentale pour demander le biffletin dindonneaux n'ont paq atteint l'âge ile (feux

rages et la main-d'oeuvre. NI 88, pour renseignements plus détailléqý mois; enseiite si l'on ittfmAie les mires dehors

Si vous avez de l'en.,3ilage, donnez-en lors- il faudra voir à cc, quo les p(ýt;ts nient un lieu

que les pacages sont dégarnis ou donnez des F. C. ELFORD, ombragé où i]ý, puissent se protéger contre

fourrages verts qui vienticlit d'être coupés, Aiieuite-iir du Daminûm. les rayons brtlliiiiip du soleil, Que la pâté,

avoine, pois et avoine ou trèfle. Ces four- faite de verdure "herbe à dinde", tranches

r gea maintiennent la production du lait et d'oignons etc., de moulée, de lait écrémé,

permettefit d'économiser le ýgrain. Le pa- soit ç;ervie cinq ou six fois par jour, mais

rage annuel, bien entendu, peut être plus Aux éleveurs de dindons peu chaque foiý.

avantageux que les récolte8 cultivés sous les Quant à lit propreté de, la grange desabreu-

conditions présentes de main-d'cLuvre. Don- lies paysitimes canadiennes, qui pourtant ii ur lesquelles vous

nez du grain lorsque les pacages sont dégarnis lit nourriture, je ne saurais trop
sont de bonnes fermières, n'ont pas encore

afin de maintenir la production (lu lait jusqu'à inviter les intéressés à y donner toute leur
réussi, du moins un bon nombre, à contrôler

ce que l'herbe ait repoussé en autoinne. attention, s'ils veulent prévenir plus d'une
l'épidémie qui s'abat chaque printemps dans

Cette méthode est avantageuse, inème au leurs élevag tnaladie, en particulier la diarrhée. Enfin
eý de dindon,ýt. Je Qonnais des

prix actuel du grain. n'oublions pas le principe, que pour être un
paroisses où il n'était pas rare, ces ans der-

bon éleveur, il fRut apporter à nos petits
niers, devoir (les troul)e,,guxde6oà75dindoti- anÎtnrtttx les mêmes soins généraux que l'on
n .eaux tomber à 15 ou 25. Pendant plu- donne aux humains, et conduire notre élevage

Engraissement en épinette sieurs années, j'ai été témoin de, cesd(,.smtre8, (111 suivant les mêmes grands principes.
faits tout expréa, semble-t-il, pour décOura-

ger les jeunes mamans "car ce sont ellet3 qui
Qu'W-ce que c'est? C'est la méthode qui Se chargent de cette besogne", et retarder,

consiste à tenir les volailles dans de petites pour ne pas dirQ ruiner, cette industrie si Le petit Laurent
Cages. pendent la derniërc période d2engrais- rémunératrice. Cette épidémie, de elmsi-
gement avantle Iffl tuer pour le marché. fication difficile,,do;t sans doute avoir pour

Que soM 1" avantages? Les oi,ýeaux res- cause plusieurs farteuls qui n'échappent pas Ilier, la Baie Saint-Paul était d'un noir

tmt tr d'encrc, le "Cabar(ýt" s'embrumait, et les
&Dquffle?, SOUS contrôle, et ne 9UPl- à l'Sil observateur des experts en la matière. s (le (lire: 1,Noiiq aurons le ýý0r0i1 demaini',

lent pas de chair. Ils ne 8e durcissent pu Ainsi les poux, la TtTE NoiRE des dindons, 1ýen
les muscles par des mouvements inutiles. la Cýno,,SANE DES GROSSES PTý1JMFS aux 11!4 ne ýw trompaient pas: nouii l'avorLi ce

La viande faitependant le procédé de finis- matin et la maison tremble. Il accourt du
ailes et à la queue, un peu plus tard, ýers

affl egt celle qui coûte. le meilleur marché fond de l'horizon, galoPe sur l'eau laiteuse,
âge de deux moi«, la CRT« Du Rouip,, dei-

de toutle Poids de la volaille. Elle augmen- vent mtainement entmrela ligne de compte. fait moutonner les crans sur la gAve et d&

te W.YBleur de l'biseau (intier de 10 à 25 pour Mais, pour le moment, je laisse de côté toutes l'ange dans leur sommeil e-9tival lm trois

cent. goélettes de l'Anse. Il fourrage autour de
es causes mortelles, et il m'est avis-que, la mai"n, guette la porte pour s'y engouffrer

COMMeW.faii-"Qn V4inffle? On p6ut faire l'humidité, leu courants d'air, la malpropreté
une épinette provisoire avçoýa'imporý secouer les rideaux de point blanc, et arracher

quelle des habitations sont les sige'nts lesplus puis- les calendrier$ sur le mur.
caim eembaâffl -MM il vaut -"uxfaire sants, les colporteurs journaliers de la ïnala-

Le déjeuner vient de finir. Il Y a éàoore -
uue.boniie;. épinette qui durera, Les éPinet die,

des paaquea à semer, , mais -la Maisonnée
tS- d'emploi' général mesurent. six pieds de ri dit malpropreté. -Fmtrez.. . non n'est pas encore en branle Seul, Laurent,
lmg.et oeise pouces de lar& par vine poueffl pu' dans la cabane éclairée et ventilée des petit-lîl$ du Fie ; Dfflggn t d à. sur

de haut, 1 et 'iqnt divWM eà trois 'ùOmpàrti- diud,,,,,=) car ces petites bàti-aes seraient, ux ég es éj le

chemin, in-*oucieux du . grand vent, ýaveo
=entsý Elles sont faites en lattes clouées du luxe et nous n'en mnines pas ehcýoreJ cette belle endurance des enfants ici. Ildans la généridité des c"4 rendue à ce Po'au un euxiré léger. inl7 court nu-pieds dans la terre grassè.et s'amuse

Qüe bmie de voktiUe? On améliore, le mais entrez dans la grange, demeure, es à gi,* 'es
c d , tougies.oioeauxpar'ceprocmé. Ce- je A rl udanslesoniières. Au-dedaffl
hair unes piaive,=, et S'ils ont quinze jours'. le Père Deegagnés, sa pipe allumée, s'est

sont Wooèhetà du type à toutes Êw et des vous trouverez là sur le parquet, une croûte. assis sur le bfflcEtý les, coudes Sur les genoux.
*kt" kn.ýrdes. 4ui dmùejàt les meilleurs rMW- de déjectione d'un âge, d(4à respectable et il sait que l'histoire de l'lie în'intérem et.

exhalant ilne, odeur pas du tout parfumée_ recommence à me parler du vieux temps,
Qudk, at M MeWegre »oùrrùim? Les dëîj Bouçoupm, des plats aux cmtoun n0iftig lentement, avec de longs sile=es et de fré»

miwSt moulus, m&aggéiý,»vec du de boue et de terre, bien des foMftnvers& Sur q,,,t,,,s incursions dam la petite poche ç'ù
Îsmeilhwes rations. VaIvoine Je plan" ' epfl est ain

wtl 4004eie rs tout frais et humide. logent les ellumette,

'Yorm le -blé Silàde PtIe ssrrséilk,2fflttou$ 01 nettoiera la "batterie- quand lei din- mais tout à coup, par Ventrebaillement de

bOi18ý Peux OÙ *oâ wélangis en- dotis.. pourront coucher dehors Ou enc 1 Ore la porte de la ralgonge arrivent des pleurs

vWeiXt mieux qùýun Seul. Lm cri- 41miLd viendra le temps dé rentrer la récolte. d'enf&ntsý La grand'mère accourt, inquiète-

bl" de fiseroù noîtr: font-égatement ýM agi- euem -cause plus mur- lee grandes filles çfuittent le plat-de vaisselle.

ment ba* marché et.imýtidait&Ùt. 10 lait, bide que ëettý deernière, ce ýsMt lee tourse ýQu'y a-t-il? L'enfant pleure. On le ques,-1

ýde, pw&" lu laït, sur ôù'ié lait de Beurre,, dans la rosm .le ma4ý, 04, pltw souvent tienne; il Vteuýe plus fort. On Fwmmine, en

est très bon çný élan noum ure, ý,encére,' le retour des eliamps en temps d'orage. le retourne pour voir a 'il ne s'est pu ilýgtattimé
Au4Mýpv" uW,". -Ne apurrigada PM.'4 .e ýw 'dindonneaux ont, deux mois et plus, ou luxé quelque chmý Rien. Mais à

peudgât vilý ire heuLleS ýâLVân neoý t croig fiaa qu'uiiý pkiie cheudo du mois forte d'étre au serýviîce du cSur Iffl yeux =A_

de le@ m4trý' en at ne leur dGnm* Ou- d *oùt, attrapée dam leurs exeurmq, puis- ternels Mt 'u InComparable, : et 7
ý,"itë-qve, trèm rKm à,wanieîpýMd&nt pWeýurw' sent, wR eaùeer ja mort - voilà que La grandlmère vient de découvrir
j'MM,- ý&tôir faim, peudent dffl voir demus 4ugzd ils ànt ý.peine trpis se.. surie cou du pied, un point Saillant. Qu'est-

b4 iýâ, 'jours, Pm aug;ffientez gr»Autuý- maiDAW moisi. -franchir au boût du ce ->
_rw. mpke,'ý Donnez alo"

-ionto ëf xUet dans là her ou, la brouffl; arfois -ýc1eet une piqûre dis guépe, dit quelqu'un.

juate à chaque phmWm, arpentsj c'est certee lâ: l'une des -- Ça n'a pas de bon' gens, par un vent

poïiir qg'IW » bàmpt rien. - Netto.- mem6um m6deèim pour.d6eÙnçr un trou- paWl,,ýopine le grand'père, en secouant sa
>

pile su!c*ý de la p

F.
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Un long ggeàS et la grand'mère reprend Un peu l'"rt, j'si assieté à l'opération. par tonne, blé d'Inde, $74; gluten feed, $W-
d'une Veix qui tremble un pew Par une série de pressilons délicates, l'homme petit son de blé, W.40; son de blé, $35;

-Une piqÙm de guépe,. c'est pas pointu fit saillir sous la plante du pied, la pointe de avoine, S65; orge, $72; tourteaux de Un
CtImme ça. C'est plutôt une aiguille. Oui 1 l'aiguille, et, faute d'instrumenta, Parrachat moulus, $65; farine de graîne, de coton, $65;
eest une aiguille. toute entière avec ses dents. Et, pendant mblurm moulues d'élévateurs, $45, foin de

Plus de doute, c'est une aignille qui s'cet que P4uille pie-sait de mains en mains, le luzerne, $20- foin de trèfle, $18; foin de mil,
logée toute enti,&re dana le pied de I'fbniant. guériseeur, avec un peu de Wason fo,ýte et $20; ensilaý,- e; betteraves fourragères et

Et je vois des larmes perler à tous les yeux. de gomme de japie termina son bon office. navt-ts, S4; et si l'on sou9trait de ces prix
Hier cependant tout le monde le grondait, Je ne pourrai jamais oubUer l'éclair de 50 à 70 pour cent de la valeur fertU-àante
le petit Laurent. C'eKt un gars de quatre joie qui traver« la prunelle du grand'pëm- que ces "mente Pos-qèdent (en comptant les
ama, beaucoup gAté par tous, et qui, A cause loraïque parut le petit bout d'acier blanc, ni engrais chimiques aux prix d'avant guerree,
de cela, ne craint plus personne. 1) a de la bruqquerie affect6e avec laquelle, le danger on trouve que cent livres de principes diges-

IÎ qui tenir sussi. J'ai vu son père hier, et passé, il gronda son petit fourré-parime tifs totaux dans cm aliments valent ka prix:.
tout en causant je n'ai pu m'empécher de Le soroü soufflait toujours, la mer hurlait suivants: foin dé trèfle, $1.25; foin de luzerne
remaIrquer l'énergie des deux grands yeux p4us fort en battant les crans, mais danq la 31.31; foin de mil, $1.74; racines, 42.30, son,
noirs dans la figure jeune encore. 11% onC maison personne n'y bougeait plus. On $2.31; petit son, $2.40; eribures d'élevateur,..,ý, ."ý4âk
pour anqrétren, ce5 yeux-là, ce Nicette Dufour, respirait, on riait, on marchait sane but, et $2.91; farine de graine de coton, $3.14; ghi-
oseur héros de la Monegahéla et de Carillon telle est 1'&Àgmaüque royuuté qu'exem ten feud, 83.22; tourteaux de lin, $3.39; blé
qui ici méme, Au Cap à La Branehe, enlevait Yenfant au plus humble foyer que, sans plus d'Inde, 84.02; orge, $4.24; et avoine, ý $4,29.
d'un hardi coup de màin, à. la barbe du penser aux p&aques êît aux travaux presp6nta,. AU point de vue du prix de la quantité...
général Wolit4 le petit:.gls de l'aniral Durrell. W.ua et toutes, depuis la petite Alice jusqu'à totale de protéine digestibleý par cent livres.
Bon sang ne peut mentir et c'est pourquoi, Io gmn&raère, en pmant par lm grande ces alimente viennentý dans l'ordre suivant..

doute, lAurent Dufour se campe devant garqone et la, tante Victoire, toum. et toutes Foin de luzerne, $6.41; farine de graipe de:.
les,étrangers, les déviauge d'un Sil connai- dJs-je, se pamaien t le, peti t IlAuren t et l'étouf- coiton, $6.64; f" de trèfle $8.40; tourteaux
sent et les quefftiomne sans façon sur le pré- faient de haiseral de lin, $8.75; ensilage, $8.77, son, $11.27;
sent et le passé. On l'a topé devant moi gluten feed, $12,03; petit son, $12.40;. cri-
hier, et tout le monde paraissait mtiafait- ýeJ&. M Agir-vrolmun, DES E. bitim d'élévateur,- $19.47; racines, 821,31);(Le Parler Pmnglý0) orge,14" évidemmkd, on est jamààýAbsolument loin de mil, USJS; avoine, 131.15;
sincère quand on oortige un enfant de quatre $87.40, et mats (blé dInde) $4b.4K

Pftstige ý tout-pu"ut de l'innocent Les, valeurs qui précèdent @'appliquent
de l'espérance. à ilaummtatiovo des, bête@ à
Dam tffim ou yeux mou", le lin ce que eornes. Beauemp de Ss tilimets ne eo»-ý

P«= .M pe dit et oe qui ýou1e dans tous viennent pas pour d'autres catégories de
m- emveaux. IÀ médecin 1 JI n'y en a pao bestiaux, et le pourcentagu de diomtîbüité

Mb*ux-Gwudroêý' tie. brevet gens, Vaiie dus la mèm proportion. Mais çêS,
Iiviw iwtbtïtl:smt UV"" mm «Cours, à sert d'exemple de la iàéthodeï (je ýàé1e121$11.
toue le@ caprices de la maladie ùuprévue Nous attirons spécialement Fatten t joli:: a6r:

e,ý P la valeur des cri
ýMt stupide. Quand la Baie d'élévateurs dans

ce kvà etoom on traverse ,au ngrw" sur le fait que
bAie " týFâM1,, aux est uu peu Plm.

ee îâMène à rMX d'ir:l 0: qWDbuqie m& c Pores.
Wais quaud la gla»e voyage ou que Nous n'avons mentionné ici que ltw au-

Nous attirons s0cialernëm Wattedtion surle veut souffle fort, c'est presque impoui- mente régulîem maie il existe sur lm mar" .,.la vskw et le bon n>àrehé " principes di.
ï Wit&et il lu# nmMir aux remèdes de bonne ges" de.op fourraku ri" et alwcùlente ca"diens bien. des mou" compSles que

euwVés 34Y la luim, comme la luzerne, le "'« Pourrait peut-ôtre, &"ter à meilleur
Iamèredéllmfant foin de trèfle, l'enýlaSe. et lu raoum. empte, qqa béâuwup des moulées ou d",

mandM on hàtil w1ïveý Elle ne dit den et,. Cpmdant, Yuhat Île: 4"4" edýt Phýj

bruèquement, repart M ODUP de vent. Le ou moiÈle ndomdre b" deo fermes et. Par, ton" ou le PriX Par cent »ffl de. pr04ll11ý
*ýWê Dooppbut ont la gaUriW. Il regarde A* -être prstiqué àvue le.eu grand et ro dkwuble ou de pnamm dig"blm:iow:
le fleuve, là dme du spèlktes Mr leUrs obtemr 4lu.

i»ellui sa p«ýche« de la pédw aux meýw", des profits.
ký clam n'y a yque%1wAe_)P!loý lm " nuages gris qui Pu. de46 dwwr iffl MOW&O. et leýq*é Ilpb>aobéte klebrè lmtraiit PM xPleý"814»" de, A*Vigateu et regartle, m, arm fourrages ý de la terww - I,ý lngýffl

C>. ea4e1i1ý y"_X_1MW.ý _E*UeMmeUý -0 Pift empim d4wnd otetxëmmt 6 la quântitéo
0on ospri0m UçWb*&-de t1wV~ de à -qualit4 et la vwi«é du tiùnenta pro

I&M e0t, grOM0 =k 41 trbý d" sur &il abondýý ,
Aes homum Pt&nt"ÏO BOtk- de kà de hmme, de trM bien imeý6, dw U tùùrt"uý de lin Pün, aou&in&.

_0Mdý ýqui ttaNýrse tous les joW* le mond4let »lâ= d'ensi4e, ak»ý lu MMOU .seheàbi duM ke plus ;Z ýý plus uweo et tu1 e 
-la bmtý» »e retttbeia , pu de doivent étre choigieÉ sur la-bee4n total di" plus Mùm "nt »U PuIffl Wr*..UMýP sà la, -

" ÇýWBGU0hUd eut h«PàM qui iliý,dpM dig,ý k,,,qà.:Ilon revm"",ýRý1 owinÉt son affaire. neegtmanque de loin ride et qýe. Pon *4 ùbýW' euùe maibe:lu"euàt,,eý -mgàx v0à que eur laïoute, pkem 00" doh ùue o" classe #uÏmale qui n'en hMM-d1ý t0ý4-grMier, de'la pMUe et de1 1eý ve4t, et M&M à eh&peaij:ý4 dmic de, pauvre e&lité. 0 fae choisir üië -&rNubment; toutes en emt humdeoi,
ce moumed dlaprês > prot&X digemible, If et, ap6rîtif ee
tt J080h : TM" Y- CO dwui«' qu'elles rm4tomt,- ýuou& manque, %W «ýe0ý V ideaur dim intestite

quee à ý,Jputâtîon fWfsý,, pour ýý r ici des, Le lecteur un'e&t Cw,
à bQut, de moour*% et -poum Spendspt 60?$glu sur lm notes se laire àw tffltgý eMeQ;pàêý il amaore, É%

t ýPe où reméntrer i beAumo de, pe- vantes et f&ire un o" difflM te$ o"tiou tm ýqt," êt t"t
n'Y a PU, tous U,014ve, le " enti qui en 'tni, ýî"

i-loia 4weý à 1s'r et du de= >4W
kW athbmtw, qui *ici",
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nt d'un usage vulgaire parmi s journées de chaleur aceab1anir. ýý,oliition de iiiie ciiopine (fo fornia-
ires éleveurs. de l'été. S'il n'y a pas d'ombre dans le line à 42 gallons d'eau_ Si vow, désimz des

ne avec beaucoup de profi4 en cliamp où paissent li,,,i vacheýs, qu'on IGs renseignements plum sur ce point
les sujets en croisfflnce, en mette dans un autre ou dAivý un ýýentier où éerivez ait service el(, lei botniuque, ferme

avec les autres grains, moulées, le soleil les brûleni liic)ilkq, afin qu'etlc-s -s'y expérimentale, que
etc. C'est dans l'engraissement des bSuf.,s reposent. C'eux qui pendant le, fort de l'été, la liemenee (Ille vous -à une bonne

-et des moutons que ce produit donne les býe font une obligation (le fournir à leurs Vitalité. vous lxýUV(-Z en faire l'épreuve
meilleurs résultats. vaches luitière abondance d'onil)riý et d'eau vous-méme dýý la suivante: ('g.nipt(ýz

Si les racines entrent dans la composition fraîche seront artll)l(.lllent réc(blnpensém de rent Kraiwi pris ait 1mzard, senxu-leýi dans de
<ke'rations, son u8a-e est moins nécessaire. leurg soins, La vache laitière mé.ritp au la terre, prime dumî voire eliamp, el mise dans
dam tous les cas, il assure un bon profit. moins relte ijtlention, une botte plaie, posez d:mýî taie fenêtre en2o-
,.»e même pour les vaches laitières, on ob- F. C. N. leillée et'tonez à let (vreipéraleire d'une rhait)-tient de bons régiu"týs en leur en servant bre ordinaire- ýrenez. (-(, sol liiiiiiide niais
deux ou trois livres par jour. Donné en non mouillé. Notez la poiiqýýv pendant deux
quantité excessive, il exerce une mauvaise semaines. Si une partie b;(ýýileiiiuit des
Wduence isur le beurre, le rend mou et difficile grains germe. ou si kri planus poussent très
à conserver. -V- lentement il sera iiérû.ý,,iàiro d'augmenter

Mou"içs---On donne le tourteau de Un iý1 d'autant la quataité de semence à J'acre,
avec profit aux jeunes agneaux: ausrei bien Grande Culture t La quant i(é lifll)ittitý11(ý vmt df, l! -1 à 13j boix-
avane qu'après le sevrage. 11 peut forme! Pqenti A l'acre.
logélde la'ration des moutow à Pengrais. florêc de Dim-sonPORCElir.-Lý,s tourteaux ne conviennent pas soij'q Golden Chaff), Intrinière américaine5au porc au même titre que pour les animaux SEMENCES DE EILÉ D'AUTOMNE (Anicrican Banner) et Merveille d'Amérique>. dont il vient d'être question. Une petite (American Wonder),,,iontdegvari(ýtés à grand
quantité donnée à chaque repas produit ses PRàf&RA'"ON DU soi., FUNZ17FtF,, rendement, Si vous ne pouvez lm vous leweffets ffl une bonne apparence générale. VARIeTÉS procurer, recherclipz les variétés &automne

QeývAux--C)n peut donner un peu de les plus rustiqurs que l'on petit 6f- procurer.tourteaux de lin à toit-; les chevaux excepté Il est encore tempq de préparer la terre Consultez les annonces dam le," journaux
quand ils Aont au pAturage, ou si on leur, pour les récoltes qui doivent, être seuiées à agricoles on écrivez à la division de,,,48trnences,e- déane des racines. Ration: chevaux de l'automne, comme le blé ou le seigle. Leý ministère féÀléral de J'aeculture, Ottawa."t, X livre par jour. conseils suivants eont ba,-& sur l'expérience Seiple.-Ie seigle d'automne cgt plus rus-

P. B.-A ceux &nos membres qui hésitent que noug avons eu@,. avec ces réooltçý6 aux tique que le blé d'automne, et peut être pur
elléore à employer r6gulièrement le pain de, ferm" et sfatiom expérimentales du Domi- conséquent être seiné plu'î tard (lue ce dernier
lin'P1'ýqu!» me soit Permi-i del leur rappeler nion, dans les provinces de PFLst. dans lit maison, sur ime plus grande variété
que «C aliment a en plus, un autn- grand Blé.-Le blé demande un ý>.u1 bien égoutté, de mils et dans (les conditions de climat

-avantage à ajouter, à Sux éniurtér& plus 'ioit par des moyens naturels ou artificiels, moins favorables.
bâqqt; C'eRt que le tburteau de ân est moins riche en principes ferwisants, amer profon- Sus, doute, comme le blé, c'est sur lu

pour 1m principes nuýritîfs qu'il contient dément et parfaitement ameubli, et mitué dam sols francs ou argilo-sablrux, bien égouttés,
si Ow l.e c=nPâm aux engrais ordàwire. un distriet où le8 récoltes d'automne viennent que le, seigle vient le mieux. Mais il donneSa cômpbaition chimique vous indique Urie bien. "Usai des rendements passables sur les 806
Iode propoution de protane (34 & as%) et sa et meimmtý-Toffl las bons aoig'qui sablo-arigeLtx, pluis légers., Il est i exposé àde graitise ý6 à 8%); bztement les dieu ' W. umis sywýk» &..ôùhure judi- vweer sur les produit
uxatà. qui coûtent le Plus ther dans un Xh- cie«. coink-rmot pourje blé, miù oc &it que pou de *grain. Dans cm owdoutsum,

>f, t- U sOh e 9M au cStmira déffl- donner la préférenèe aux aigiles 'uku, tàm si te duttrict convient àu Pmduction du:b]6*Wit Titrement 12 on 13% de Ai ux erniePtOtélAe -et 3 franches. 'te sont des pSux 'de trèb 
d'&UtO=6 il VaUdrAit r e OemOr 06

ou 4% do VIW- le bu, l'orge et lefflTuin chautkes de pois, et. Iffl jachères d'été, W qS dû tacier du seigle.qwNarient. de 7 à, 10 % de protélne et f .6 à 2 % offrent- ks maJuýes Suditjong, MàJj- on prépare le," pour le seedû la mêmelm &îvjoo. 16 blé d'Inde et payoine par gLzoffl d prairie, ou de pit urffl, parfaite- maniàM que Our le blé.. la quantité de
c9ntieutitzt PIU5 du gras- (Blé ment préparés, donnent atiosi 'de résultaM DeMePM est. à 2 b6W

ine 4.2%). La seule variété que l'on puisse te
Prépanvion du 3d.-Auodt6t que possible:, procurer obes la plupart des grainetiers est le

d'autom».»rès quele sol est déb.aý de la t4Wte
Préeddente, on Ia4oure à uàe profo»deýt: de
M ou eept wiacee et duesi wetenim que
la mfeee produetivý duýsêI k pmaet. Ori

üMhi . -miles ou tam et un donne touteo lm façd@w Pour 118tut«ne
ýW 1tý .1 0ouche pro-

f0üde, meuble, Y" Aoit P*e à mm. (Noin du f" ,8 expétimenUau)
MSce emint la: de- sep-e

il f4ue rqmétw êaý sur. Len façons culturales sont un ffttèur:trm.
«rtuffl hrm.611* Le iýîiW et tffl. soi. ~ ,&-Unè petite appliestion de fumi&r ImPuUut, " la duction des r6coltea,-MAU sont us eà P&AMP champi 'Court, 9"Uli lý ýv4#&tiîm IUW*nt 4t,61%bjet en ces dernières annet protège le blé

33Y'&»Ua'ombre. Là vache »* d'une enquête àýprofmdieý448 feme expéri-
mmtoje Cêntrak d'Ottawa et êt'pluikde

e" tion-cUêlze mainteàue 40» Me me ýti4w n' Vitit mkie= . Spý .t ýapPâqW "tiom- annexes de l'Eat.. Les. rieultat
WOM e»ditiDni Pofflibý,' Mit Ï f'4tab11ý le fumW à une &WtM t6calte de lauckmmt: Obtenue noS pemettent de faire les recom
în . ... lè igé': -nda" elivantes qui wappliquent auxÉàterage. La vache hËýuère:eWt Speg- qne 0ouditioxis ordinaires suir les fermes de l'Eut.

ý1eM1t ç1m Q»Àý:&étr"e Poktâ;ïl»mlt à 6teitiý. bien nourris, mine, d*u» bonne vi4hi& »
àa" tow ooàtez"t puje herbes. P44 cuuur" et *"flot

te ffl "Suboi",- Sux qm" EMPIOýai judLdm"miat Je tairý»
tant, et tmit« la wmmnôe de hm cStw ia "P. 1A labour est. là façon culturale fondamsn- 0

*Uèml 14dsà, ý4ý O= lm traiý PaitWtrmp,« tais, 094 quî sért de bue à toutesjos autres.
'_4,ÎM±tý eýý Yiâ%t 1nJý d"ý, uw A cm âtre, il art doue très ùfflrtut et, doit.

e
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àtre exécuté avec soin et jugement. On ne tenir un parfait ameublissement le plus rapi-.
saurait établir de rýgles précises relative- demený " bile. Le semoir à disqup, est
ment au labour, mais on peut dire cependant efficace également. On peut faire le travail
que l'on ne doit mettre la charrue bulaucoup plus rapidement en ajoutant plus H u Foyer Fém inînim
en marche que lonqiie le ýIIIo1 mt en état d'être (le set-tion3 à la herge trainante.
labouré, c'est-à-dire quand il n'est pm trop
humide, surtout m'il 8c. compose d'une argile
loin-de. FaitS un labour profond en au- L'ÉPOUSE
tell maig mang debeendre au-delà de la Tracteurs efforts à ne$ fermières
couche productive de bmrface, afin d'avoir Tu vas donc devenir l'épouse, ô mon enfantl
un gueret plat. Lnbourez bien, retournez Le miniHtère de l'agriculture a p&ssé un On t@ dira "Madame", et tu souriras fière.
toutEb les plitncha pour avoir des sillonFi et contrat avec la compagnie Avery, de Peorin, Laisse-moi dénouer tes chtveux de lumière.,
des planches droites et égaux., Le cultiva- 111,, qui lui permettra de vendre des traeteuis E t dans le éreux de mon épaule coutunùèm
teur-doit pouvoir être fier de ses labours car ý_lG et 12-25, ainsi que (les charruts. Cock- Reposer ce front pur, ce fardeau trioýnphnIL:,_
iln réfléchissent son caractère: ilg servent de chutt, aux eultiviiteips de la province de
modèle pour les autre-s opérations, et encou- Québec, à des conditions trM avantageuses, Ecoute Ma leÇon te ParMfra sévère,
rag«t les voisins bien disposés, mais moins Les prix actuels et lej3 conditions de Ma vie elle ne fut qu'un rëve national,
soigneux, à Mieux faire. ventle seront communiqués darcq quelques Bientôt tu souffriras. du mensonge et du mal'

jours. Mais demeure, il le faut, fidèle & l'idW,
9dreage Le ministère a déjà reCti un certain nombre Et même Si FESPOiT se voile, Persévèrel

de tracteurs Avery 8-16 et ceux qui désin-,nt

De tous les iratruments employés pour IcIb voir labourer pl Al'adresser à tiffl- L'homme est faible, bien qu'il tIÈý,qembk le

titut Agricole dOka, La Trappe, comté des (plus fortPréparer le ýIIol labouré à recevoir la -iemence4
meilleure. Deux-Mol etaux agronomes iuivant: Il a besoin d'un cSur qui pal et relèvele dimque (herse à dimques) est la W.-O. MacDotWl, lenaoxvilk. Car la route est pénible et l'énergie estýbrève.,,,

On &it diBquer jusqu'à ce que la surfacé du
sol »oit et friable et que la se ' J.-R.:St-Arnaud, IoWAeville. Varnour humain est moins sublime qu'on le

boit jénne et bien tAssée. C'est Une condi- Abel Raymond, Plemisville.

tion essentielle au succès. Wilfrid Delâney, Rimou*L mais tu Beras vaillante et tu vaincras le SI
-ou hem à pu 4.-J-ýw, Bélanger, ROI

IA, herse traftil lintes est P.-A. Bruùel, mi»Wère de, l'agriculture, J'ai mýi& entre tes mains toute ma del
utile éplerqent dans la préparation du scý1;. La rose et le laurier que le ýourrûi cueillir,
ven"t &pi-èm le diaque ou le rouleau, eNe Orneront tu ceinture et dans ton avenir
rétablit le t4pia de pou9iWe à 4A sürf&,ceý du Nu ne verras i décnAtre ni vieillir

Ma ýwý qui ta choisie et Courl . .
utile, fwýw«,t d&ZwI la pl"tatko...

fflt lernpl6I 1ý Jumu BM >'
jours. après les spmailles et intine kimque le Le bon wradère.- lorsqu'il eât dépositgire de

ýb%- dI1adeý cet levt pour réchauffer la sol, qu@IýWw iutoritiý n'est pgiM hautain alqu $00
jubgSdom*,, û ýaüte q*%,00m=ndeý

on' deï or&" Nu @Mitu niM, les 4balles
et àig'de éétablir le tapie dd ilère emew

EU6 a Famour di m
affl Von ne ftpent rerement de parler peu, trèff Qudto «Unu OMUMI«ï 8~3

A utai c'eW à pim
souvimt de trGpýpài*r. matime usée et trivwe e3 èlerl

On. #èmý 14àintenset. au moyau d'un, où- que tout le " dé itetq touttemondeue Qu'eUe en relire du degSffl,
wo pluaie, m&ëùXýe@ pre4M pu. bonI fm")

Ir en raup., il exiiste urt
de ce genre:Îuë ýe Inarthé, mais le'seinoir à Aux leunee ew mm 06uipagàu duitre le Vllu

ý,eiBqS 4,.Mpw esý:pput4 et aux ZM a es
41ui; i'àÎ ponsI6 depuis 1cngtemýs Snl
Vud de ma dbin7kàj plqs xr4ýinta>ëý lm Plusdeux ohms auxqua* iiiaut se wre . ile se .raltdepeine 'L trou h',verý vie uwuppott&We-ý i.'eiitm dSur; les. Abl Miffle«

le ro"u ý=
?dû tu.> -lei igiSum M et plu baéw d'elles

*4 >Ptào les em-iu"- Y,&-t-il en effet une
e,,Wý*»Cfê 4,mnpka" peut, -àbal qui soit plus fétmnine et PMU

dýpe de remplit lm loioirlm üIýýIl de t4 hëW faute tAîý ýb qui< &tme femme n'a que àon petit royaum
Vý Al ..&,foyer a mSveiua, awtout.si lewhalitetîý 4t, 'W Cie ta0ýcT ët peur peu quevous ahaiet le,-I vu4e ou une petite vine Yâe '50É -'lés *0avant »daee 11 im faut Pm leï ffl 4 t*sýw weâ 1, étùffeý:.ýM, il faut peu de terrok en ýoü=ne porkw

x1t* mo vit inir IM, " trM bomiâo, opéda- vie tg fa"ý
quýoi bfirý*» 014Lde« ruýý bLieuLa' rabri du #W-

mot dop etirieuou du voi" üop hSkIl
DAJi%ýun " du wdin, sous que4te aude

PI rompre lu lerul

devez, m une macbl nou-
et -»ýY &tbbàffl-4, Si'" eubl tilleull

fitié les groMm M&Ohinee qU4 edgeuf
ùbib- IL fi% dimux cul par %W àat-'' -les " fémý tous y 1wý dès lm",

uue 0"IlJe &40- -ey a iýbow ïënimes,
ZIII ménagent' qlLd tr,à,,nulkmt dam ke à ký 'eo

)ê' tVýv%ù et, ab%î»ýt -ainsi le wM, 4ç 4abim çle êý 78W 'r. )â #oýl Ck,
Jour> em i»,ee>sa -dAË0ý»t" à ýprt
du aux am

à *=,,raï " ta na
W
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àectar puisé au fond des calices plantureux pUi8q1l'elle fournit en rng',nie temp, qu'une eelice de ce gaz d1Lný- ClI's ct-11iurýý intil ý1érè'ý qui
qui font des yeux joli, à la lisière des boi-ý leçon paqsioniiatitý(, de v(,,rtug, un(> somme a omý ïsionné la mort di 1Aiisioiirý vigncron,ý,
prochains, ou des points blancs, jaunes et illimitée de joui,ý-"nccq riiitérielles et artigtie- pour éviter tout accident c110iý:>iSeZ donc
rouges, sur les collin(2 ensoleillées, Le,,; ques. un local pouvant, s'zit',i-or facileinvnt.
Magawng de la ruchée s'emplà-ent iu pré- Noue ferins donv de. Vapivulture, e! mieux troih tonneait.,
éieux butin qu'on appelle le Miel, rélébrt(c encore que notri- ovur, avee une bien propre,4 n'ayýit servi qu'au
comme ses auteurs par tant de poètes saerés âme hurqanitaire, Car nous allons nt)LL4 ef (les vin.4 011 dIý licati-
etprofanes, et recherché par tant de savante forcer, n'est-m pae, d'en répandre le guùt coup plus grand qtio les deux
et de gourmets fameux a travers tours les siè- dans nos cerelcIc intinwS itrili que s&e fruits Ainsi, p4r :ii le premier à une coli-

nous permettent d'ajouuIr de nouvelles don- t.entýni-(,e de. 80 gallons 1('ý, douN s(ýro1Jt
Lusage journalier que nous permet une ceun3 à 11existenre (le ceux qui dépendent de (le 30 gallons.

citation Pemnnelle BOU9 fait apprécier non*. Et je gage que bientôt voue éprouvo- Le plus grand, mur umý tabiv
mieux et davantage les trésors précieux que rez comme moi le besoin de vous dire ce que très .4olide i-t dv ýoii fowl supé-
renferme une ruche, Cette appréciatioa dit Maýttýrlinck: "A qui les a à qui Quant aux
porté sur d eux objets principaux: le miel les a aimét-4, un été sans afiieillem ýýcmb!c au"i deux auirvs phi.s que J1otL.ý'
ifabord puis celles qui le produisent. Car, wsfiieuxejux et aiis-si impai-fait que s'il était par le N- 1 vt NI, 2, il,ý svrvirorit 1'tin (NI, lý

'le.miel est la 'Panacée de tous les âges et uns oiseku:ý et saixé; fleurs". au décurage, Vautre (,NI' 2) ati tranývwsen1eJt
Padoucisoent a tous lu menù malaisu inat- MADAME AiýpuoNsi, DnsiLrTs définitif et à la von.mýrviiAioii (lu vin.
timdus et importune qui ennuètgent chacun Cure de nIItre grand
doo jours. Les enfants Va*ým ent et Wen tomienu atiquel inokux tivons un debi
subissent aucun effet dommageable; il con- ff)ndfi; on le lave à l'vau chaucio, avec une
vient a Leur besoin d'alimentation sucrée hn)ýwo ou un Intiai imis on enduit l'intérieur
'et ne déiéricte ni leuirs fragiles dents ni leur d'un lait de chaux tri,.s léger, pour éviter
oyaume digestif encore si impressionnable. Vin de raisins sec$ toute mauvaise fermentation ou
Les adultes et les vieillards peuvent le dé- Robinci.-Aw bu du torinfIau, h un titi deux

ýgwter sous toutes ses formes, en nature, en PhOCÉDÉ HAPIDY ET (,t)MPLYT POUR FItIRE - pouces au-dessus du fond on inct un bon
bénbons, 8ur biscuits et sur gâteaux. 'Iffl LE VJN À LA MAISON robinet (chiLntei)leure): on fixe à
rauls" l'accueillent bien en soirbete, en l'intérieur du tonneau et contre Pouverture
sirgp-chAud, en hydromel et en pousse-café. Lai fabrication du vin de r&Wm secs est d'entrée de ce robinet, une petite botte dû.. -De plus le miel, comme la Dire, entre d84e réellement très facile; cependant romme polir paille ou un balai de bruys'Ire: cette préeau-maint,." ýprépar&tions «Uw.e quotidien à la toute autre chose, beaucoup de ceux qui vCu- tion est indi#petis,ýl)le pour ernpý<,,her les rai-
1»9ýwn. 'C'est ce qui lui eaut la faveur de lent l'entreprpndîe ne réussiment pn8, pArS, sins d'obstruer et boucher le robinet lors du
1aým plus sortir lorï4ue une fois il est entré.

qu'ils négligent de prendre, toutes les précau- (Yriviage, et il importe d'àttarher solidement
ditis l'estimé d'une boum ménagère. tionq que lit pratique reconnaÎt néceLý&lireR, ce b,'ýlai avec deux clie-villee (le bois, de ma-

'Mais, lm abeilles elles-mèmes Ont mille Disns-le nière à ce qu'il rie I)iii,8e pas se déranger lien-wut de suite: si vous voulez faire
t't"ý al notre at4chement' Si notre euriO- du bon vin de r&Wrwýsecs, Observez toutes In daffl le bras&%ge des raieinà-

-liàe native veut se donnýr un aliment bien conditionc requws que nouq allons tâclet de FjJej,-Vjýrs le haut du tanneau à l'intê-44çae è% bien profitable, qu'elle demande à résumer dans cet article, sinon renoncez. à rieur, mais à deux on troilq Pollen ril-deý-.3ousla vkqp,,deo prés le secret de sa grâce agile 1,entmprise, car vous y perdriez votre, temps (lu niveau qu'occupera le liquide, on aura soin-et pre0t&;ý eue aura cette réponse ý -
et vos raisins. d'enfnneer des chevilles de bois destinées àfon a îè CSW I-QYeUx et gaLK... Prin«pe de la fabr"jipýk 4u «n de raWn4 retenir un filet à mailles oerréee.

à vu IfýVft V -- N l'on met tremper Au ýafsinS Sm ce fileit est tout simplement Unt: pièce àe,-
ne dans une fflUitw q=6té deau ni tmp canaw au mieux encore une espèce de toile"gum irréprocha.ble, guident, W ntetre à froide ni trop chaude (U«péMure d'environ à jour, 'comme on ezt vend pürtout soi'ettu qui iëpa sans 77-_:Pahr.y 6t -qué J>oR mélange. bien Ip -ed" tiimc (uoùtanf,-quulûte mile sqý - nom dli»wUr4*p ou d'enb

gouverrâS une seule ' Ces lois, non tout, là r&Wn Ê%4 tarde pas à ne gonfler, et en & 'cents la voW.) ý 0a l'étend Jégèretzen t et
prmujguéu> sont faites de Pré",Y"cé î»QUI même ttmps à abàndonue à l'eau toutes sen en le md sur tttL.Srele de tonneau un peudC imPecrAble, de docilité POMUM0, de niatkrS wlubles, q>6eiiý t le ourre qu'il eus grand que PoUverturie de la olive. Ce

spil" de et dé !9acrade. ces ver- contient en ýgrande quantité (kt« raisins sm filet ron& (qu'on placera plus tard horizon-
mut ýurý dý di:uceur que' le de çorinthé contiennent de 50 à W P. 0. dçt . . talement goum les chevilles dé bois) est indis-ampôte huàlain 9, kueeDe mâcOMue, &U«e). àubcutdeqÙelqueeheuresleform»n, peamble, i nir

car 1 sert à rete sur la surface
Aïant qu'il n'a Ras Uncé; par-la finesse de » qui se trbuvent sur la peaudu raisin, conw»m du liquidetoute la mam du raisin£ qui tend
-obo«vatiou lm -wun» Mot.eta 40, cette am travaü mervekleux. en effet, sous sans ouse à s'élever pendant la fermeztation.

,,,sm»icèe paeeté dans ' un =ne îviftteur, fluente de ce firment, là suere:de raisin subit Couv«çioi-lýe fond qu'on avait enlevé &ut
ýl,- soàt býWffl et tik eont une fermentatior4 une décomposition, il se tonneau peut ètre employé comme couvercle;

douves apbmié elle .9 squt bâfiàs. trandorme moitl4 en g« &" carbonique, - il est bon d'y clouer une traverse de bois poUr
qui s'échappe d e liquide aous formfi.,de bulles lui donner plus de solidité,

'Vaew» et lie Wart4te dé gaz,ý et maitië;ea akW, qui rigte. " la Themnomkm-Pmeum-voufj un bon thS,
ààïé PaItifiq , - ýmQýkçýsq «Mu da" mammuée, comm 41 uide; aub"t dé qÙidqueik joffl., la.phm ni0mêtre (t4rmumZýtré de Wteric) qui coilte
une fie 4o protectico, popt bkn mlii JW pWt, > g=de partie du mme a dispar% et leliq" de 20 à 25 centine.'fer9m tre chose que du viný tde son: doigt d0cat, le , t*.WO@t Phu au . '. Sau a r n.---C'eet le petit raisin de Co-
'46me qui rocouvre 1w trésors mystérieux (ti, ý,fâ@0w et *&%W"",prbpretà *MfabricWfwm riathe (turmuls, en anglais) que nous devone
ib- v&Uë* fleurie; huDe protetation be 1eétý- un kXSI sec, fâae.à a«« ýet à quiployer; don Prix en Pm VArfe suivant le

ýVèksde la éitë kbôiiem. QUae y prmne 0wu&r,ý -pu exemp1% une eave. WjùM dé couroku m&ýché entre 4 à la cèntins la livre,
$%Yimà prépmxès p= eûe; en deux jour% - tenètres. et où Von. puium inettIre un poêle; - Pour la préparàtif,ýL du vin qW noue avons

*i k tioW'mb emeiÎ4 kë vidéa, 81rônt CQM7. une culoù», au un appmlement situé, au bu, en vue, il convient d'employer 5 à 6 livres de
non .sur lb'm&ne 6tý" que rà,4&,,m de Corinthe par gallon d'eau,

L'ab&*. AuchainlaÎskiý W Ju nelaut fxie pea*e A", par exemple, si nous voulons prépa-
P«»evér"to4, bwMe 00" . dé Vüe que, pendant la feftwNiititiony le ý&% rer 30 RdIms de vin nous mettrons (30 X 6

ý»M-më-e qiIii Aim W,1&iý ewpeut üeQý sicide 180 I;vm) 180 livree de raisins sec@ pour
bçibt de 10W f1ormý 4ýkSý dé àdn 0Qtirý 1 le même gai qui a'6chuppe du rharbon brûlant gallons d'eau; mais en pratique, ai] lieu de

-6%q"nter'6 ômndùt dans un poéle, k méme aïm qui ne dégage 20, gblam, d'eati, nous emeloyons gal.
ý'i&= je ousiee do die fo= à eh&Uý4 et pâr mw&pient p*mte lons, pour compenser certaine pertes inéýi.

eesf lit toum
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inutile de dire (lue l'eau employée doit être lui-mýme aucune odeur. Si ce gaz e-qt ahon- forme eneore un peu d'alcool aux dépens dede très bonne'quaLté. Avec ceg proportions, dant, on peut cependant reconnattre .ga pré- la petite quantité de Sucre no transforméei 4 on obtient un excellent vin qui revient à sence en pénétrant danî le cellier, le matin qui qe trouve encore dans le vin. Fu méme.... .. emple, une chandelle allumée à In mainenviron 30 centins le gallon! par exe temps le vin, qui au moment du décuvage
Avant de mettre les raisins danq la cuvP, et tenue à deux ou trois pieds au-dersus du était trouble, Wéclairrit un peuý les matièr«

il importe de les trier sur une table, d'écraser sol; si viDus apercevez un tremblement on fvrreuscs, gommeuses, ete-, qui S'y trouvaientà la jnain leQ motteg de raisins collés ensera- un t ' rouble dans la lumière, il faut se méfier; en suspenision et qu'on appelle la lie, se dépo-
ble, et de les débarrasser des pierm et autres si la chandelle s'éteint, ne vous aventurez sent sur les parois du tonneau. On laimematières étrangères qu'il@ pourraient conte- paq, car vous pourriez y laisger la vie, Com- donc repoger le vin pendant deux à quatre
nir. nie ce gaz occupe les parties Lasse.% de l'ap- sernaines pour permettre A la lie de se déposerTeml)éraiýiredaoý-«ier.-Coinmen,)tlsn'em- partement, n'v Ws"z pas entrer les cnfants le pl us poRsible, et c'est pendant cette période
ployons que le procédé rapide de fermentation, avant d'avoir renouvelé complètement l'air que l'on pratique Pouillage dont noue avons
dom laquelle Id température joue un mi grand et) ouvrant les portes et les fenétree. Ces parlé.
rôle, il'est nécessaire de chauffpr non s1culPs prérautionm sont souvent utiles, surtout Si Soulirage ci mise en fûl.-Lorsque le vin
ment l'eau destinée à la tuve, mais aussi vou8 préparez une grande quantité de vin. s'est, suflisammen, éclairci, ce dont on peutd'amener et de maintenir la température du s',gjýsurer en prenant un échantillon soit par,1,)4ciivage.-Pehdant la fermentation activecellier, ou de l'appoartêment qui noue en tient la euve est en la bonde, soit par un robinet placé mur un des i
lieu, à un degré assez élevé (77" Fgrh.) pour ébulition à peu près comme une bouilloire fçjnd8 et vers le bas du tonneau on tram-
que la fermentation deà raisins soit achevée surlefeu. dans lin autre tonneau (notre tonneau
im 4 jours au plus. 5 à 6 jours, la. fermentation tiL ralentit et 1, No 2) Ce transvasement, qui s'appelle en

Lei chgous étant ainsi dispos6es, il ne reste terme de métier smdirffl, doit se faire rapide-température du liquidé, Wabakse; lÀentôt, enplia qu'à apprendre comment, en fait appliquant l'oreille certrt- la cuve, on entend ment et avec prémution Pour éviter autant
ilue qu'un léger crépitement qui Waffaiblitd, que possible l'action de l'tir sur le vin; dans

Mùe en rm.--On commence par chauffer plus et plus; quand tout travail actif paratt les grands Mters, un soutire le vin soit avec
à 104,0 Farh. au moins, la quaptité d'eau qui une Pompe, un siphon etc,, mais pour le vinavoir cew, C'est que'la fermmwtion Live estdâit M-vir à la fermentation des raisins. terminée, c'est que le vin est fait. En prie- fait chez lem Psxt'C-W'ers, On s'arrange commt
Comme Il ne serait paa facile, d&u une amiSn cipe, ce serait le. moment de procéder au décu- on peut, et si lon ne peut facilement placer
Pu*ubère, de chauffer d'un ul coup une vage, c'eet-àýhre 4e retirer le vin de la cuve le tonneau plein de vin au-dessus du tonneau
awwi arande quantité' d'eau, on obtient le pour la mettre en tonneaux. Cependanten on eet bien oblW de retirer le vin par le robi.
MèmP y6c"t en versant danq la cuve de pratique, comme le. vin est teop chaud, 1 IL net dans des cruches ou des sceaux, et de lie
fermeutation. ý(le &Tand tonneatl)' d'sous la Srait dangereux de la décuvér mine )e refr verser immédiatement dane le Second tonneau.moitié ott Lu 24 de4u fi-cide, p "' 01. C'est dam eo dernier fÙt, ou tot)jàeau NO 2,um Ou r6*àuf- dirtoutilabord, Aeinomentonee&%done
te oeàe-ri en Vçý»at de. l',c«u bouillete de oh&ugSetouoçvmlm portes et Imfenktres que le vi acUvera de se faire, de go bonifier,

on s,ç4 4Và, en, attta'twe(we> 24 he uret pour obtexdr et de vieillir, si on lui ee donne le tempel,av-Poir Jýg I& q4="b eç pou»cest rném itý6nwatï qu'un
eau â0ý re M gà" ) à Ils îý. venir uiser la 4wmtità.du vin néee@W»

podrature dé 1040 0pêratim du M -On amène un des pour la consommation dornes6que,,P'oot-à-dire4 deux tonneaux, le tonneau No 1, dont nque
'CIO* amt faiti pendant qWun aidu jette &VM.' PW16 4yant, Pâr «=PlQý WM omtesr que nous voukS ommmo«,Ievin pris diret-

ýw rswuâ »Ow dUt la lomi ýý*àëM dt 86 pUniýt) souý lé:ioWr*t teýfflt lm tonfflu (j4r 4 iobiwt), mana étrede 
ceVi blié4' de le mMtre en bovWIW; poînt.*Wyffl ct'uri cute,, en iYamè soin defflacer un entonmir oWn4luge d'eau est important, Ur à inim en bouteilleà

ýt de ralsin (le MoÙt eomme dam la1onde du tonneau; on ouvre le robi- est
on dit dans le métierý, do manière ik amener uno opération délicate, longS et eo&,euge,net et on recueilie lé vin dans la tonneau quoniýsodement la diuol4tion du si=e de rkWal a Wu dje rempUr complètement; ke à et ei nous pouvons nous tu pamrî x*ue ud.Urplue

vou e une aitaplification. Or, la.du *WÉ tât, mi& en bouteUW que Pon boucbe grande .. ...:. - *ý 1 é
1-Mque.tout le yaisin a do mis eu eulfe, 6n àvM $an, M !pu Eu 'ailm boeoln pour l'oui$. ohm est très facue et très pratique, $à mus.

C"ftdibr&MeretomintzodultdM*Iàýeu-icie, avem ioin de âgk*iw ý vin, C'e"4dttF
ýMet dont Doué avons Paru et en le. PI&W d'anrèter toute forin«tation du vin

wks ehevilles de 44,:suxqw Ce'4= là M»g* dé% r«Wxw de la cuve re, fiàamt jeubir l'opération importante du 40Mlm l"s', ý.9=t býmwup de vin, il fautt Nus la fin du
*"o des bouits de Jý*& M*Olpt, P&e»- fram. Si nous n*en avoue pu parlé aýv"t.

inereq4mant , - 'dila mi fùt, eeat pour no pan intenmte filet ý dof t tremnt muh, le mou '06 Po'' M faire 0oteir les &Vwèffl puttes,
ýk uni iýofpweuz de 4effl ou trcas %pmow de vtniacatim>'

audocé, îât i appe I»wwt0anesuý tà-&detle ômVerde 8twWü4Veý- un vin IlAetîôll de I!invrdpwne pu Wmer PA>6#« Ile dans leJW6PW&«'ý èu-i.ýàt dé iaùlfeeum obtmiw l&:ý ýque noué v0àiffl 4e rý dam les pre. pu'le- «OWr vu l'a de Mèch" soufrées'de 'ilid %UÎWMý le dèeavap.4l 77 0, Il44M- 'et WM dêg4ftdý j" ý "de carbobique ew,, erfw
dont 41 4we eturé au gartir di it, ý.4pt. madié lie

-wumé, dâU"ue;,ý comme li'dde. ;ýýj Mm dé faïence 0ongW*m iii-Wn trblok
ùet 41dable, il.,4»t le -ou de 0,sJý fon" et qt'im ehai£g:«r là

m1w ý de temps en temps avec le Viný de e; , quand 6 soufte est fondu cm y #mW"
MephX (pb nous ayom mis en bouteiIý- à deux repri&m dee bu" - ptpièr d'J1ï1t14ý

dënb-nlèmè -dam las vm'#-ÇiuAt"beM'Ë$ 1ýPé qu&»Ï Ï lx bOAde, fi «M t simploment Adà J& > te oAm4on'Wmuiante, loý de a à *eàîý*£(ýmt la mJde en o1xve, et se tin fumet Jwrý &ýVec eMýetWu ue réfýk-. le bouchon. Cie làses, de ýý pùuce;'& défaad d'amifflte
la au PM44mi ce trffl, .0pémtioÙ du reinplimw pour M#blir dee band» de pàiÀ« on de

défflo par le demus d6 la ouvo'" tiài B'q.Xý à &»Ber JRV vin 4&ý :..
iÏitwdà &a% acide le«boniqûù qui 4"t oiig F«"iM d'04 -A ueprm lé éow&
XM5Mt,ýq»e eaw, quùiqeîwý ' le 4kUvý, le ýiJU qtà vient, d'ftrý mi% en tcof,- :ý ' 11::ý . lhpér n eet m«àoe, fermenta pp" 06ufrér1ý%1 poýom du- *Auneau',ot viot oSti eau une tion Ob' commëbAe w ýA t tA<ha

où il ýUwiMîê soufi* hune browe de fer, eât,à: euuï 411,04 *,6" 1i1ý um rantupe et ýuü 1'ùïtrýdu1î 4ý41e ton
ayant sûfn de maii

*WiW Y*ýý'PhJ8 d'"do'îiý teftiý 4ý- iii
ýffl, 400twýe»ý IP449 4ý,#Ue vin "Ëýetýï "Pli 'M w

té
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le tonneal.4 on suspend parfois à la bro- DIgnIté du traiail des'champs Dès-l'origine'pdu monde, le travail des
màà plus bas que la mèche, un petit

cliAmPs pafflCtellement en harmonie avec
en métal ou en verre assez petit pour L'agriculture Possède de vieux titres de les les goûts et li-,- fa(ýuJt .& de l'hom-

,Pouvoir e.tre introduit par la boude en tIol)le-sý inscrits à la première page de l'his- me, qu'il devient la condition indispèn,,ýable
ýemps quc, la mêche. toire de. l'homme et dign" de fixer l'attention dc l'existence. A Pagririlit tire seule a étéIesoufre en brùlant donne des vapeurs du légisWeur, du philosophe et de Péro -no confié le noblfý qoin de tic)ui-rir le genre bu-

ý'd'sgids stjilfureux qui occupent l'int,6rieur du miste. De tous W; métiers exercés par 1" main tout entier. Uouvrier, le financier,tounéûu. Quand le ýoufre de la première bras de l'homme, de tous les arts et de toutes Phomme de Profes-lion, l'Hrfiste, lui adipssentuàëehc est birlIllé, on en allume une seconde, lei sciences cultivées par le génie, Pagrirtd- cette prike que lýii-iiig^,iiie Wadregse qu'àI.puirs une troisième, etc., jusqu'à ce que la turc seule a été divinement imposée au roi Dieu eeul: "Doiiiiý-z-nou.,4 notre -pain de eh&-
eqiýbustiota ne boit plus po&cjible dans le ton- de l'univers. que jour",

Adam et Eve, après la création furent plu-ce moment, on y verse par la bonde deux cý Iýane le paradis tks -rrestre pour le "cultiver"
èù trois gallow de vin et on remue le tonneau et le garder. Ce travail leur était donné Quand donc le cultýiv.il.c,,iir entre dans nospo*,Iàeihter à dimolution du gaz sWfure(L',ç comme une. jouissanre; ce n'elt qu'après leur viiles et qu'il apprçoil ]uý rnerýeillfs de l'in-*M le liqutide. On -achève ensuite de rem- péché qu'il devint un châtiment. Ainsi, b- dintric et les chefm-d'Siivre d,- I'Pirt exposéeb1w le tonneau avec tout le vin dont on dis- cultivateur tient sa mission de Dieu. Elle à F.-.es rognr(IF,, il jhtit julinirer, mâ.1,; qu'il acPmet l'on bouche ptqf&itement la blonde est, par cons(quent, la plwý belle, la plus no- souvienne que lýi riches pos-semseurs de ces;
.à..vec sonhouchon. le vin ainusi soufré, ne tra- hle et la plus digne d'être acrompW trésors, que les pen3onnagem illustres qui rom-
VËîI]ý eus, no termente plus et se con-,erve

iîlýéIiýrant de plus en plus.
y0=d k8 tonn6aitz?-ýWil

nfest pag abgolunient nécessaire de 4oufrer le POUR LES
N c 1, au m=ent du décuvage,

gMS au gaz acide carbonique dissous elt et
mment " le vin, et qui protège t,,ontre
11*ýtiori de l'air, il élit au contraire de toute JL "
jéne"té (surtout pour les vins à faiblè pro- ...... ...... . ---- ----

ý,eor9S d'almI) de soufrer le, tonneau No 2,
4wStýde le remplir, et l'on procède alors
àmune nous Venons de l'indiquer.

Mais cela ne Iluffit pu encore, si noue Vou-
Ioý noue «wponser de la mioô en. bouteilles
ýe prendre de temps en temps une Srtaine aVonS des prix spéciaux airisicVmdtdde.*in au toimeau, pour la consom-
="on à là famille. Dans ce cas, le vide que pour les cercles -_ýigricoles'-

-00 fôrme d"s Io tonn.au se rýrùplit d'air
mit-qà lé.iàndlier des vins se gâte

au 00 .ntact de l'air.
91, voulons donc Concervèr notre vin

en bon état. jusqu'à. la dernière. Requ.ttoi, nous
d«*D$ brûw.detMpç en. t etî IlivèleU]rà; Tirez dueQl le maximuin: de rende-,
*Yàb* dam le Me du toftnfflu.;%ý Cétte ôp4- n3q# PÔiwble ýà.dé« igléov*,.v6ùi içie aâ" :.îyour V":Pvo-
ý49ëiý qui est dIaMoum très "k à faire,

d'étro îýîtotxveWe tôtiel 'quatre J Ouril;
'&J ue wMWne ou ekaq'um moi3,,8vàv&nt

lus LOU, ]ýà.tugAI& que nous vendes éý,t -"cçwe ýla mè=:pZugywè que lm
swrawu-, vin ômmu: par leJý ëi- enoûre cette a" . de livrer tgpam 046rte. e40" 'et 'êeý ou /quell

vk U goùt su«é.:..,Pôur, eeùx qui, quantiW
,tinmf le du do": -eiit4<HMý eý voici
4tü etute Il fabe; Sur demande wus nousfmona..Un 'plaisir de vous envoyer

V= cri fùt, en y ajoute un die aoË voýa#eUrs: qýjl:iwok- W. de vouinm4m fournir tous les

v2mo de MM Pourý 30 p1lriwi. de Vin.

-ffie Uwm de l»ùcre gram. . .........>, -77 47 ,on vt#m -,leen WAsî-"ý un peý4 04*
ow w 904 *on Mitegýeê un bdtoà ý&fIA doiùý,, le tNg-,ý An Iyae fourrilà ea Sut dern nci

Cie

f affi
4mt;om M arle 1 n cerna ti on, Qljl:£IBEC,

Jýtýe À4.tlmu*f Pb

A
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phosent les palais de l'éclat de leur éloquence, que le lait évaporé et condensé, lis pomme
Pat d'argeittles hibliothèqu(-ýL de6luinièresde leur science, de tfrre, le macaroni, h, théýet le catý,.r&kln d'avance]Cs musdes des ýnventions dû leur génie, roul, d'autres familles un arhefait du lait de qua-

obligée de deqi-m,ýIre de ces hauteurs t,.t de lité inférieure pour ces jeurke,-ý étres. On
verdr dans l'humilité de la faim et de la fai- attribue mortalité infun- tien
b1c"e, lui demander, à lui, humble srrviteur tilc en plu-meuN villes aux diarrhées et à la
de. la glèbc, les Meu)(Irs pour ron- réduction du lait d(a -ýiipériet1r, a(qieté
aerver en eux cette inrxilw, mystèrivti-ýr, qu'un pur lex mères, lx)tir wmrrir feurs cnfants,
Appelle la vie. qu'il !a K11hs1iý1e1ion de laitmoins hu-

tritif.
Conservons les bébés L'Suvre ic dépôt,,ý de lait pur, les hApi-

Il existe une étroite'relation onire l'eug- taux et Irs autres agenc&ý qui
du lait modifié ou certifié pour k- fýtifnntqmentation du prix (lu lait, et la =rthlité. 'e8 onziables, Les Massiers durent eus-infantile. L'Amerimn Comniieseiion ou Milk- (le «)"tffl l" clamc - à dés Prix ra'q
e:t fl'iirie certainc importance nationale. I&Stèmdar& cri a eu la prenvv à la suite de re- si longtemps que le Fordgherobes fait" par elle J'an dernieil pays tout entier devra pour con-

Elle a trouvé que l'un avttît diseontinuè svrver 'a. Vie 41ps '14]4e, rein P lir "n Personne ne connait le temps
entikernent l'usage dit lait dtirw plusicurs devoir à ['égard de la pimtArité. que durera un Ford. Il -est reý
familles pauvrrg, ot qu'on l'avait remplacé A.ý D. connu qUL-Pour le mauvais tempspu des alimeribi prépaîè,:ý Ji-,)tir béhéq' le sý et pour aller en tout lieu il donneI

r a un meilleut service que n'im-

porte quelle -machine, Mais pas
un Ford ine surpassera en durée le

APPE OUVENIR
LLS PARE-COUPS
Pour eb»a FORD

pare-coups H&ssler est fait
evëP'ews, erali(itemont A M ý=q«dr en, d'aejer "chrôme vanadium".

la d. Èe ressort eet.>eompr«m1fflu.

'dMnef d la fiellibilit6 et non dïý.

iranl le dernt*er iraC,4 Ck (a Ile d«,::.QUÉBEC, el la la.tention. La çonibbWson. Le
ýhq ferd et pan

)es -eo%»eau-
ièt'ésî irmdgtlbkL , L& P*d est
transformé il; ira aum

char de SM-00 le "Skiddap" est.. ...... éviter et les comptes de répara. <

tion réduit de i. 3M Ou Proprm.
taîms de Fard en reconn sent

la néceasité1pez, eý rêtOut ljr(%.fùt "cOuPïýù ýçt nous
OME »e l#jo4lKs resmi MAI*nyerýons'lDâr la premiére

uw, *X M.Otmir* piarv4bait le-, dO'Maý! ilé.<*

Mlle elî
7777ýý te; enMite

er . ...... el vous ne

j
V-bus en

servir

"ùe les'

des ce' iwtre-

-IWO 'Jour
-gr&,

j le
4,

QUEBEC
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Chlorination de l'eau

EnAmérique, le traitement dp l'eau par de
la chaux c1lorurée, a été employe pour la
-Première fois en 1908; depuis, de nombreuses
iMnaUtioDs ont été faites-, et ce mode de
détd*Ction est mýaÙItenant utilisé non seu-
lement pour le traitement de l'eau de boiý.ýson,
mm aussi pour l'épuration des eaux ue6et.
Les premières installations f uren t. faites aux
abattoirs de Chicago, à Poughkeepýýie et à
Jersey City, N.-Y. Aux abattoirs de Clù-
eiLgo et à Poughkeepýde, l'eau est d'abord
îittrée, t"' qu'à Jersey City, l'eau est em-

,.rüagpýîiuk dans un immense réservoir (Bon-
te= Rmervoir) où la solution chimique est

la Province - de Québec, il exiýite ac-
tudWiment près de 30 installationFt en opéra-
t",ýeu eii cours de construetion, polir le
tWtéuwnt de 1%au et du sewage.. Toute-9
léi ùgým de filiration au nombre de. 10, à
Yexde ption de l'iLsine de Verdun, sont polir-
vads dea apparei!8 néce"reti pour ce tmi-
ýteMêntf fflês filtration. Qlànze autres ing-
tmJWionaýraitent des eaux de rivières, sans

filtration pèlWable.
Ce m«Wàe traitement s'est vite répandu

à,ceuw du coût peu eevé de Firstallation
-ý* de Popémtian ainsi que de la facilité appa-
rjzýe de l'application de la solution oMmiqtjeý
X* fi& Ne 1 montre une installation type.

y vet leq'cuvée pour la solution, muni"
mécaniques, leb appareils en

pour XwBurer la 8olutioýI, et une petite
cup Pour . - préparation de la fsolution. 0
.Dan3 lu pýtite.s'instaflation8, les agit,,Iteurà

quîg_.»ntý g6V"Ienkent omis, et la
Ï61IMon est prêýarée à la "n.

différ(;nýüs Phaffl du traitement sont

1-hèpàmtion d'une solution 104OMP et
Wunè, wnWnýmÙon ditern" - 15

2 'Appucatiorý,.& ý sýîûti.B'
ýAý t à 4 quaùýe &eau Ù te

1 trai .r;3-DiRtribution de la 00lutkM dans tout,
v*lum d'ead>

pýëýùon de la aolutien est rè!atitle-.
réqt4èrt àè lý,stL-ntiçà; E N : ID R E

e, quantité -d4temin& de chaux.dllçwur&

týS kt 9nimifflX. Cette ýpAtae8t di" UNE .rRt,$. BELLE FERME
*vie 4à vWu4àe d'eau 4u&ant pôur domn«

'bk
ue tetmitée la maiueq; MRIREDE, U MEHý ý

pourý obtenir une sýqIutiýnI QP4 1TÈ.EN-ViRON 55 -A 60'ARPENTSýbê,-e 0, 30']ier*eaý chaux thio,
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mais le degré de concentration théorique, à qui est le composé utiJe. L'hypochicdtede quefois difficile d'empéchEr l'émanation de
cause du manquu d'attention apporté dans chaux réagit avec J'acide eurbouique dans vapeurs de chiare dans l'usine. Ces vapdum
la prépamtic-n de cette solution, unù fraction l'eau A tr&iter, donnant de l'aride hypo- en présence d'humidité attaquent fortement
de la chaux chlorurée n'étant pam di-ïsoute. chloreux. Ce dernier composé c9t. trê@ ins-ý leq métaux. Un faible exL-ýs ne donne auc=

la solution ain8i préparée c8f maintenue table, il se diPeicie pour Jibérer de I'oxygýnc goût à l'eau. L'emploi du chlore liquide 7.8 IL repos pendant plusieum heures avant d'etre à l'état naissant qui cowtituc l'agent actif constitue une améhorution sur la Chaux Chio-
employée, afin de permc(tre le dépot &s de d&infection. Cet Oxygène se porte sur rurée, car il requiert moins d attention, le
particules de chaux insolubles, co qui néces- les matiÎtres Organiques vivantes Ott non, et traitement est plus dispendieux et l'insWia.
site deux cuves, à moins de n'opérer que 14ý.s détruit. Le phénom-Me. d'oxydation est Intion plus coûteuse.
durant quelques heti" par jour seulement. rapide et doit se produire danq toute la, l'a chaux chlorurée appelée aussi hypo-L'application de IR solution rhimique e8t inriiÂw d'eau à la fois, pour doitner des ré,-;ul- chlorite de chaux et le chlore liquide sont desfaite à ]'Aide d'un Orifice Mur lequel est MaiFl- tatq FtatiSfRiS8htg. déKizitertant8 puidsants, et leur application
tenue une t'Ate d'eau constante, et cet orifice IA)rsqlS J'eau à traiter cûntit-nt (Ics matiè- au traitement de l'eau désignée sous le nom,à section variable doit suivre W5 variations rvý organiques en solution ou suspension, de de chlorination de l'epu, constitue un procédédo débit deï machines élévateilr" ou portippi provenance végétale ou animale, l'oxygène de purification important. Ce mode de cor-,.:
afin de rendre le traitement proportionnel à liberé n'attaque indifféremment à cette ma- rection et;t maintenant employé comme trai-la quantité d'eau à traiter. La consomma- t.iere organique, et il inut aloris que l'oxygène tement additionne], dam la plupart dea ud-don en eau varie dumnt la jourâe, attei- soit présent en quantité 8uffiaante pour dé- ries de filtration, à cause de gon efficacité ewgriant im maximum le matin de 7 hý,ures à 10 truire les I)atV-rieR, eubstances organiques vi- une eau filtrée et aussi à cause de son coMbeur" et diminuant ensuite aprèii a8cillfttions vantes, aussi bien que les substan" OrPul- peu élevW Ce traiternelit est auW toutjU8qUe Ver& 9 hAtiffl du MOir OÙ un minimum qu" inertes. La quantité d'oxygène libéré indiqué, dans les M d'éPidéulies transmi&Kîýsa atteint, étant prnportionnelJe à IR quantité de soit&- bl" par l'eau -parce qu'une installation temM

A rao" d'avoir Un appzireil automatique tion employ&, cetteýderrýère doit donc être poraire peut etre érigée en quelques heures, Qfaisant varier l'orifice selon leu variatinna d2 variée selon.la nature de l'eau et ce qu'elle Niontréal l'emploie d'une la,,ron efficace du-
'déWt dea POMPeb, il faudra donc que In. prý& contient pour obtenir des résultatzi sati,;fai-. rant la conqtruetion. de son usine ciefiîtratàcn,ýposé à lopération de l'aprweil ferme ou suits, et Ottawa s'en sert avec euccès en attendant .ouvre l'orifice proportionnellement à soncffl La dose de solution: u6ceý%-aire qu'un mode permanent de correption de
v" tiono de débits, ce qui n éoescite 'un appa- bonne dgWnfection. vaýÎe aveu les sources eau soit adopté.rail oUrqýRtreur ou compteur. Il tst qW- d'e". lm pl" ; lu wwn4$ la ehWination. de l'eau n'est Pas, ç1effl ý1qWPig ý Po*ible, comme expé!eent,ý. de se ohanger: 4ïs caffltères des «ux, epwtmt dant, (M reniède Pour tous les Maux,.et 06de faire varier porifiré avec le Qe9ý et n'est paa. réfomtelnw - plus oit Éioilàk de nzatiéres, GrÉahiq usé de connaitre son utilité quý,,

Do Par =nute la aéftsdte1ýt des varistionit " IÀ qualitité de mainteuir mon emploi dam-lm ljjwte4 06pomie, mauon ouire & l'àtienttÔb éoqtenu de soi 60asimmoi W4.. W travail, à il peut,#tre effleace. La tondaýS aptuelW.
ý'te4uî» Par StLe mé" *, les pqte gS- j1sýpâr. é#,d'ojipr, de dé troitement Plus qu' ne1 6oat-" re, di. là OÙ la filtretioni

*elIne5ýý . clest un "litmmé ýà4W"pômpes C'rintrifum, détte méthode L'eot mg de solution n4oosWre, sau doufé à cause fection, détruimut par oxydatioti:lee b&et4-du üt 0 de la chaux ehl«ur&,. tî p«eeý1Weý dans ,,au, et top 1 Vé laà*ilt là goùte»), , 'Ebese base e«44udre une 4âm 4&agr"lé,ý qu&nd.là Mse mâ-t4ogfsgm J»ur 0aumr un îlepi , faible ýXew,:êêàsýr4 _t trop 10081, q us ýuncontentut d'en: est 'Suffisant Pour:ýreudft Illt»au irni»tablè,..8uà1ýýt de 1-10 de g"on ployer wie quantiW in(érjeure.
Bol 'oc Tiar minuw Poe truiter 10,0W 11 n'eulève ni la euleur ni les matières où:.Une difficüW id. MaIA'.: ou la quantité susperision. dam l'eau, et. ax-£qtl6.& %anidléà9 à 11héute ku taux 4" 80 âvrem dé, nécooo#ào pour omtiÀ=ý« un, paiificat(m trouble 'il fflt inguffiaarit paj«M quIl as< 441,-dehlorurée par, de ' 4a46iý. ours àVee'Jà tie. des germes, dont le nôm-'Wade PM' tWIJ prWtqglnm par

pasdo uVais godt.. bre
C l" 1Pori.808 n6oew4he pour PP qcwt emtt de."ution sufilt deune wemon pour rmdrereAul, la chlor4tion qe'rdau em eînPloyée avêçde .04 de, poute de krge, ffl .2 de p«c1ý q,» - ' ' . -

long. trziè -bu PIU'5ieurq 'P&Tticukd de ouctès quand l'eau cet clajire, comme SPd11ý,
o* vénut ge lozi, dabs von, W réduitiont 'e vaude utilité ci

filteatlm; -ealç est d*un
aiuM qu'a uni d6bit e't' lm =de de cormction doit 4iabliýf«WÀ=» dé "tl ieX QýtýiôX4 il Wfflq4o,,4tW tiog.WWe de "i pmteeudû tae

'eau Iltonàï>cnte Là# OÙ une purification donIttalite,
V* lbu>o"« & ý 1 dýmsmÀre, elle
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lue W«ef ýàîý dl eaux, P«oý quleôn ePýsuée q'Y

'4)W d'un 6né&l
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u" d6 4obitÎou W o6ý ice%ý qû'il me pomèdehossq aum éeét, Iz
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'iit r6sulter d'un tel approvisionhcm,,t, Le CMacla est de tom les pays du monde A VENDREnt We chargés à la personw ou corpo. civiâM cdui où les feux Causent des pertes
Noponsable de la POtRbibté dg Pa: les plus considérable& Ces pertes 80 sont Lapins à vendre. S'adresser à L.

élevés depuis la fondation de la Coaféd&ý,- IGroÙac, 6 rue Marie-Louise, St-Malo,J. T. L. tion jusqu'à ce jour à une somme de $700AW,- quéw
Ow.

fermiers américains ont acheté dans On vient de constniire un télescope d'me Les naiesances du monde ne chiffrent àdu NO1d-ýOuest canadien, de précision étonnante. On peut lire trée bien U,792,OM par année; 108,M chaque jour;té Taine qu'ils vont utâWr.pour avec cet instrumeut, pàr&tWi, à une
alù te, de deux raille«. et deml. distance. 4,OW à chaque heure; 70 par minute et une

par Mffludo.
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7
4 A VENDRE ATTENTION 1 PENSE Z-Y BIEN.

Terreà7vendre, située sur la'rivière Pour 50rts vous recevrez les recettes sui-
CETTE> iticheliiu,À deux mille du villàp, 06 vantes que vous préparé vous -m e vou4

arýents, bien bâtie, avec ou sans roulant aauveront beaucoup d'argent.
à condition facile. Poudre de toilette, Eau FJoride,, Lini.

Aussi une propriété près de l'église ment Blmc, Onguent Merveilleux, Bay RhumI
Parfum a chevelure. Aussi 20 belles carý.à bonne condition.M O U LA N S E tes Postales assorties et un beau livre oon-

1:7 Wl pour toutes douleurs. U tout pogte
payé.

Adrewé: AUEN NOUYZAUTÊ

àUgb»Une Ne 4 forcii
Boft4 Po4tede 276

On pr4tSd que km;qu*on a muo du
ffierville, Qué. oisoom, si l'on boit du lait baie, cela fait

dkpwbtt» immédiatement le goùt de M
»gumea que l'on »nt gi longtempe "w
ente pr"Ution

n emiebit le ool, amublit la terres. 4»=-
pacte@ et eomHdo la tffl Unè». Cmi
um grande XStode riMem, sSltoet dqmWqu'il ém POM pm«,r« &bO*Oçmâp-Ne de @0:

ÈÊM BATmok en. fabrtwée.p«
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cou* X01114ffl
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PRIX COURANTS EN GROS Dawa ................. 0.87 MorueN62 ............... 11,50 12.w
Jýmboa cuit , ............. 0.48 ýlrý ................... 16,00 20.W

Gitumo er FAMNU Samoa Ne 1 ............. 24-W 25.W
PRODUM DZ LA FOR» Saumon Ne 2 ............. 23,00 24,00

àvôÎne 34 Ibo ord .......... 1.05' 1.10 Samon Ne 3 ........ .... 22,W 23.W
Huile Morue ...... .... 1.00 1.051.70 1.80 Huile Loup-Marin ......... Iý00 1.05Frais de laiterie, . 0.41Orée.à Drèàe ............. 1.50 1.64 0,45 Anguille. . ý ............... .10

................ 2.00 2.10 'Drémt" .......

. .................. 2.25 2.50 Second choix .............. 0,00 PEAUX ET Suir
........ ............ 5.00 5.00 promae IWX p%* aux iatuehera9.w 0.50

Coloré, vieux.... ý ......... û.27
Nouveau. coloré. . . ().24 Puux verte$ Ne 125 à 60 [t'a O.w 0.20

raema par 2 pomm Peaux vertes Ne 2 ....... 0,00 0,2S
Ruft: Peaux vertes Ne 3 ......... 0.00 0.27

FârùW de guerre en quart 11.60 11.80 Rufa f". ............... ().48 Peaux bceui flat (8. 6tre imp.) 0,()o 8.00
Irlne de guerre . ý ......... 5.65 6.75 Rufs ordinah«.. 0.0() Peaux agneaux ......... _ 0ýw 0.00

AwXà"ý ................ 0.00 0,00 1 POAUX veaux No 1 ......... O.W 0.28

>âi; pu 10 Ibo. ý ý - - ---- -- i.ý0 1 2.w Sucre dzr". Peaux veaux gras No 2 0,00 0. Co
blane ......... 8,25 _3.36 Sucre d'ér&bW livre ........ 0.28 Peaux obeval Ne 0.00 3.00

ide" &avoim ........... 3.26 3,50 Toronto Ne 1 .............. o.oo 18,00
......... 8.00 Toronto N 0 2 ............. 0-W 17.0

......... .é,.g5 Pomma do 4"C McýDtT"J N 1 > ........... 0.00 0.21
&.bl"'InM ........ 4.40 4.150 Par kt de clar, par Mo. 1.50 1.73 Montréal Ne 2 O.Oo o.20

MontiteJ Ne 3 ....... .... 0-W 0.19Par jobe .................. O.W . 0.00
Pabvmo» paurre rr LéGUVM

âme 2m à* 0..(» 4D.W .............. 0,85 Ba=eo, 5.Wà &Wjâý4,@bwt *ntý bri... DW 56m Vohdnà.... a.25 citrm (SW) .............. 8.0ô 10.00XAýM elw O.w 66.00 Oranffl dota Qaifomie 8,w ..9.50
0.00 86.00 Poo" uouvellen . , 5.00 7.00
0.00. 'S.Î5 Bknobes IMW W OP 11* &-W 8. 80 , Pomüm Weaitjiy .... 0, 0

5.16 rellow Eye- ............. S* 'OD SAC Pommes 8t«k., ........... 0.00 D.W
"Pm abattu, par 1w rS. . . 28. Co 25.w Co" . &-W vert, Malaga (là bri) 0.00 , 0.wCk>tttl«DO, eet6u 20 140.,.... u Botte$, là p»W ........ ý2,.Q0pèwIMM

'!Mbý .8 thé 24 idin liýnd Ne t, tDém 15.00 18.00 Cowil Lî crý3à ............ 10.w 1.40
26 Paille, preecée, tonS ....... 10.00 10.00 Chmx nouveaux, 1.25

Choux Siâm ncuvftux, Poelle 1.25 1.W
0.0

.0ýw86 ELÈreng No Sprint- .... 11.00 12.W oýpu rouge Iàýpoche.; à,
Morue s"%. W. 12-00 u.S prubeaux, ààte. -ilb

b.28 péçb« Iý boite., 2:=
12.00 18.1M
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souinge Rapidement etGuérit-Isurement,

MESý TOUX,.. BRONCHITESII)'RHU
COOUELUCHE GRIPPE,

-Irr TOUTES LESMALADIES DE LA GORGE, DES BRONCRES
ET DES POUMONS.

'1ýL n'est pas un vulgaire Sirop pour le rhume, m n'est pas nowp Uil unel wéparation
Cleat un mnède scienefiquement: Préparé par des chiznistes compétents fçoridu-

êtWes de la profession méfflewe et avec des élèment8 de choix dont les principaut aont,

4. Le Goudron et Illuille de FOI. de Mo.rue .........
un'antiBeptiq#epuiooantet balsamiqueén

Affl 0 nniemède efficace contre le t.,

ipob de Xorue adb"t ke Zu irîit&sý facilite la toux. et Ve#« Onet
eur ety t là r."tér à. l'attaquI&

V6rganiame déprimé léà chal 0 qui lui p«Mel

Jù; (W-nmonqîëw lia fSc-ei. CeýB âýý MM-Mtmâle combïrà à 111al ayant
VI- uâigmtmý et C%Üaltivës, reconuuui tout de TAROL le dî*%*e
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094" e et Éim& 1 t télik)urs à portà de 14 iisin < ýae
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